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LE NU&IE^O CE^TIRSES 

î/cs Boches invoquent souvent la 
.tarte de la guerre, cette fameuse carte 
"de la guerre dont leur chancelier s'est 
si insolemment prévalu à la tribune du 
ÏReichstaq. Voici que leurs alliés les 
'Bulgares veulent avoir, eux aussi, leur 
carie de la guerre. Mais, plus ambitieux 
'encore que les Boches, ou seulement 
plus impatients, ils ne se bornent pas 

■à la dresser: avec les conquêtes déjà 
réalisées. 

. Les Bulgares aioulenl déjà à leurs 
conquêtes d'hier celles qu'ils rêvent pour 
demain, — ou pour après-demain. La 
carte qu'Us viennent de lancer et dont 
'parait-il, tous leurs soldats sont munis 
englobe la Macédoine grecque avec la 
^Macédoine serbe entre les frontières de 
ta future Grande Bulgarie. La Dq-
Wrbuâià aussi se trouve comprise dans 
le plan de ces mirifiques extensions 
territoriales qui feraient la Bulgarie de 
l'avenir grande non plus seulement des 
dépouilles serbes, mais encore des dé-
pouilles de la Grèce et même de celles 
de la Roumanie. Excusez du peu ! 

L'étalage indécent de ces extrava-
gants et furieux appétits bulgares pour-
rait, être une leçon pour les voisins 
de Ferdinand-le-Félon, si . ces voisins 
■étaient capables d'un peu de réflexion 
tet d'un peu de clairvoyance., 

La Grèce, en particulier,. — car c'est 
'elle surtout qui se trouve intéressée 
dans l'aventure,. —- ne devrait-elle pas 
se rendre compte de l'injustifiable faute 
dont- elle s'est rendue coupable en lais-
sant écraser la Serbie et de la seconde 
faute, beaucoup plus inexcusable en-
core, qu'elle a comnMsc le jour de honte 
èjt de malheur où elle a lâchement livré 
aux soldats bulgares les défenses et le 
sol de la patrie ? Mieux que tous les 
commentaires de la presse de l'Entente, 
%a carie cynique- de la Grande Bulgarie 
'démontre aux'Hellènes .la- gravité fu-
neste et peut-être irrémédiable de cette 
■double faute. Qu'en pense-t-on à Athè-
nes ? 

Il fallait 'être aveugle pour ne pas voir 
Mme la formation d'une Grande Bulgarie 
tiens les Balkans serait fatalement le 
plus rude coup qui pût frapper les am-
bitions helléniques. La seconde guerre 
balkanique issue de la trahison bulgare 
avait déjà été un premier avertissement 
pour H Grèce comme pour la Serbie. 
Le coup de traîtrise ignoblement sus-
cité par Ferdinand de Cobourg échoua 
alors. La Grèce obtint Cavalla malgré 
la Bulgarie, ou plutôt contre elle. Mais 
le Judas de Sofia méditait une revan-
che. Et cette revanche, c'est la guerre 
actuelle qui lui en a offert l'occasion. 

Il dépendait cependant d'Athènes que 
ïc nouveau geste de trahison de Ferdi-
nand de Cobourg échouât encore, ou 
même qu'il n'osât pas se produire. 
$ oui au contraire, la Grèce s'est, em-
pressée d'en favoriser la réussite. Nous 
le demandons :, vit-on jamais acte de 
pire démence ? 

, Aujourd'hui, les Bulgares affichent 
leur triomphe avec insolence. Ils sont 
maîtres de la Macédoine serbe et ils 
ont mis. le pied sur le territoire de cette 
'Macédoine grecque dont ils rêvent sans 
doute aussi de ravir une large part. On 
Sait que le mirage du port de Cavalla, 
qui leur assurerait un si admirable ac-
cès sur la mer Egée, les tente toujours : 
les Bulgares n'ont pas renoncé à répa-
rer à cet égard les effets du traité de 
'Bucarest. 

! 'Avouez que, en face de la provoca-
tion bulgare, l'inertie persistante de la 
Grèce fait plutôt triste figure ! 

Il est vrai que le triomphe de la Bul-
garie est un triomphe précaire et que 
'Ses conquêtes sont des conquêtes pro-
visoires. La Grèce l'espère du moins : 
'c'est cette espérance qui la console. 
Wais les Hellènes n'ont sur ce point 
'd'autres garanties que celles qui leur 
\Sont données par l'Entente. En dres-
sant sa menace contre l'armée bulgare, 

•— menace qui ne tardera sans doute 
pas à se réaliser vigoureusement, — no-
tre corps expéditionnaire de Salpnique 
reste pour la Grèce la suprême chance 
de salut. Seule l'épée française, puis-
que la Grèce a renoncé à la sienne, 
pourra mettre en morceaux la carte de 
la Grande Bulgarie. 

Ainsi, les forces militaires des Alliés 
'(car les Anglais et les Serbes collabore-
ront avec leur habituelle vaillance à 
l'œuvre des troupes françaises du gé-
néral Sarrail) apparaissent comme la 
véritable et unique garantie des droits, 
des intérêts et de l'honneur national de 
la Grèce. C'est ce que M. Venizelos n'a 
pas cessé de crier sur tous les tons à 
ses compatriotes, qui n'étaient pas pré-
cisément unanimes à l'entendre. Mais 
les événements ne justifient-ils pas de 
jour en jour avec une force grandis-
sante toutes les prévisions de l'illustre 
homme d'Etat ? 

CAMILLE FERDY. 

Médine, qu'assiègent les Arabes révoltés 
■contre les Ottomans, ces Prussiens de l'Is-
lam, en une guerre sainte qui n'est nulle-
ment celle qu'avait rêvée le néo-musulman 
Gillioum-hadji, commandeur des croyants 
des bords de la Sprée ; Médine, dont la 
grande mosquée renferme le tombeau de 
Mahomet, est la deuxième ville religieuse des 
fidèles du Prophète. 

D'ailleurs, il n'y a pas, dans cette grande 
mosquée, que tout pèlerin doit visiter cinq 
fois par jour, que le tombeau de Mahomet. Ii 
y a celui de Fatime, ceux d'Abou-Bètae, d'O-
mar, et un sépulcre vide pour Jésus. 

Dans les Orientales, un khalife, pour prou-
ver l'éclat de sa flamme à une jeune per-
sonne, ne trouve rien de mieux à offrir que 
ce joyau mystique de son empire : 

A Jnana, la Grenadine, s 
Qnl toujours chante et badina, e Sultan Achmet dit un Jour : 
« Je donnerais sans retour 
Mon royaume pour Médino, 
Médine pour ton amour ! » 

L'actuel sultan Mehemet V; qui n'a d'yeux 
que pour Enver pacha et Guillaume II, ne 
rêve d'aucune Jnana, mais il serait, en tout 
cas, bien, embarrassé pour lui offrir Médine. 

Médine ne sera bientôt plus à lui. 
—s©»-

PROPOS DE GUERRE 

V 
Je viens de lire dans deux ou trois grandes 

reVues des programmes de réformes économi-
ques qu'on propose à notre sagesse pour tout 
de suite et pour après la guerre. 

Pristi ! nos réformistes n'y vont pas de 
main morte. Familles nombreuses ; refour à 
la terre ; émancipation complète de la 
femme ; pureté des mœurs pour les habitants 
des villes ; pratique rationnelle des sports 
pour l'amélioration de la race ; abolition do 
l'alcoolisme ; réglementation sévère de la 
prostitution... J'en passe et je résume, et je 
suis effaré 1 

En somme on ne'parle rien moins que de 
refaire la société. Je souhaite de tout mon 
cœur l'avènement de cet âge d'or, mais on ne 
m'empêchera pas de conserver quelque scepti-
cisme. 

On semble oublier que la société est. com-
posée d'hommes et de femmes, c'est-à-dire de 
pauvres êtres qui sont d'autant plus faibles 
devant leurs instincts qu'ils s'efforcent da-
vantage d'y échapper. On réclame trop, on 
exige trop. 

Vous me direz qu'on a réclamé et1 qu'on 
réclame encore bien davantage de nos soldats 
qui ne sont eux aussi que des hommes,' les-
quels ont fait des choses surhumaines. Mais 
Je ferai respectueusement observer que nos 
héros sont sortis de leur atmosphère, ils 
ont brisé net avec les habitudes anciennes ; 
ils ont eu relativement peu de peine à se 
débarrasser du « vieil homme ». 

Les autres, les civils et les « civiles » ne 
se sont pas éloignés des multiples tyranies 
morales et matérielles qui étreignent le civi-
lisé. Pour quelques natures d'élite qui ont 
une conception très haute du devoir civique 
à l'heure du danger, combien sont ceux qui 
ne peuvent résister aux sollicitations de la 
matière- ? Ils s'appellent légion. 

A ceux-là on a beau dire : « Soyez sobre, 
mangez peu, buvez peu, couchez-vous tôt, 
levez-vous tôt, évitez toutes dépenses super-
flues » comment résisteraient-ils du moment 
que les cafés sont ouverts, que le ciel est 
bleu, que les boutiques prodiguent le luxe 
de leurs étalages et qu'Eros n'a point épuisé 
son carquois ? L'argent du fait même de la 
guerre ne se gagne-t-il pas plus facilement ? 

Certes on fait bien de profiter de ce que 
la guerre brisant les routines, fait table rase 
du vieux mécanisme pour tâcher d'installer 
les idées et les principes plus conformes à 
la vie sociale ; mais il est dangereux d'aller 
trop vite et de trop demander. . 

A trop vouloir réformer, modifier, amélio-
rer, on risque de rendre plus vive la réaction 
qui se produira fatalement, mécaniquement, 
aussitôt que les nerfs du pays se seront dé-
tendus. 

ANDRE NEGIS 

la Traité E«jjA§-i§ii§É 
Londres, so Juin. 

Un correspondant honqrois envoie de Bu-
dapest au Times l'intéressante information 
suivante : 

J'apprends dé source bien informée, qu'à 
Berlin, le prince de Hohenlohe d'une part, au 
nom de l'Autriche-Hongrie, M. de Bethmann-
Hollweg, d'autre part, au nom de l'empire 
allemand, ont arrêté un projet de traité se-
cret. Ce traité, qui doit être en vigueur pen-
dant une période de vingt-cinq ans, déter-
mine l'unification de la. direction des affai-
res militaires et étrangères. 

En ce qui concerne les questions économi-
ques, le traité prévoit seulement une action 
concertée pour traiter avec les puissances 
étrangères, mais il ne règle pas les rapports 
intérieurs entre les deux Etats contractants. 
Il décide aussi l'organisation de Conseils di-
recteurs, composés de membres désignés res-
pectivement par le Conseil fédéral pour l'Al-
lemagne, et par le gouvernement austro-
hongrois. Le Parlement autrichien ayant été 
désorganisé pendant la période de guerre, il 
n'est pas propable que le projet lui soit sou-
mis, non plus qu'au Parlement hongrois. 

H sera très vraisemblablement traité com-
me « question étrangère », sous la responsa-
bilité de la Couronne. 

Le Prix des Pétroles 
Paris, 30 Juin. 

A la suite dé l'examen de la Commission 
spéciale des huiles et essences de pétrole, ins-
tituée au ministère du Commerce, et prési-
dée par M. le sénateur Hexriot, le prix do 
l'huile de pétrole a été maintenu à 36 francs 
l'hectolitre, quai Bouen, en bidons de 50 li-
tres, et le prix de l'essence a été fixé à 
65 fr. 50 l'hectolitre, quai Bouen, en bidons 
de 50 litres. , : .... -g> 

Les Précautions allemandes 
te les Ports du ScMeswig 

Copenhague, 30 Juin. 
La Kielerzeitung publie un arrêté du gou-

verneur maritime du district de Kiel, concer-
nant les restrictions pour le trafic maritime 
entre les ports allemands et étrangers. 

Les seuls ports ouverts sur la côte orien-
tale du Schleswig, jusqu'à nouvel ordre, sont 
Kiel et Laboé, mais les équipages pendant 
le chargement ou le déchargement ne peu-
vent descendre à terre que sur un espace 
limité devant les navires. Les visites à bord 
d'autres navires sont strictement défendues. 
Les capitaines et les marins ne sont autori-
sés à pénétrer en ville qu'accompagnés iiar 
des soldats ou des agents de police, sauf 
dans le cas de permission spéciale du gou-
verneur. 

Les matelots sans emploi doivent aussitôt 
quitter l'Allemagne. 

Les navires quittant Kiel et Laboé auront 
une garde militaire à bord jusqu'à certaines 
distances des côtes. 

699° JOUR DE GUERRE 

Paris, 50 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, hier, vers 23 heures, à la suite d'une préparation 
d'artillerie, les Allemands ont attaqué un saillant de notre ligne aux 
abords de la route de Nieuport à Lombaertzyde. Notre contre-atta-
que, aussitôt déclanchéé, les a rejetés d'un élément de tranchée où 
ils avaient pris pied. 

Entre Chaulnes et Roye, une forte reconnaissance allemande, 
prise sous notre feu, a été dispersée avant qu'elle ait pu aborder nos 
tranchées. 

Entre l'Oise et l'Aisne, deux autres patrouilles ont subi le même 
sort, l'une devant Quennevièrés, l'autre au nord-est d'Ingré. 

En Champagne, une petite attaque ennemie à la grenade sur nos 
postes avancés à l'ouest de 1$ v utte du Mesnil, a été aisément 
repoussée. 

Sur la rive gauche delà Meuse, les Allemands ont multiplié, dans 
la soirée d'hier et dans la nuit, les actions offensives sur nos posi-
tions, depuis le bois d'Avocourt jusqu'à l'est de la cote 304. 

Ils ont dirigé sur les principaux saillants de notre ligne une 
série d'attaques très violentes, précédées de bombardements inten-
ses, et accompagnées de jets de liquides enflammés. 

Entre le bois d'Avocourt et la cote 304, toutes leurs tentatives 
ont été brisées par nos feux, qui leur ont infligé des pertes élevées. 

A l'est de la cote 304, après plusieurs assauts infructueux, l'en-
nemi a réussi à s'emparer d'un ouvrage fortifié de notre première 
ligne, dont la garnison avait été littéralement ensevelie par le bom-
bardement. Vers 4 heures du matin, une brillante contre-attaque de 
nos troupes nous a, de nouveau, rendus maîtres de l'ouvrage. 

Sur la rive droite, le bombardement a été très vif dans les sec-
teurs au nord de Souville et de Tavannes et notamment dans la 
région du Chenois. Aucune action d'infanterie. 

LA GRISE DES TRANSPORTS A MARSEILLE5 

net 
Ï les tes iiiiiii 

Plus que toute autre ville, ' Marseille souf-
fre en ce moment de la pénurie de vagons. 

Sur les quais de nos gares les marchandi-
ses s'amoncellent, attendant de longs jours 
avant d'être expédiées. Nos commerçante se 
plaignent, nos transitaires se plaignent, nos 
camionneurs se plaignent, tout le monde se 
plaint. 

Couvertes par le décret de mobilisation, les 
compagnies de chemin de fer se contentent 
de répondre qu'elles ne peuvent rien à un 
état de choses dont elles ne sont pas respon-
sables. Notre industrie, notre commerce souf-
frent néanmoins très gravement d'une situa-
tion qui va chaque jour en empirant, car si 
la quantité des marchandises à transporter 
s'accroît du fait de la reprise des affaires, le 
nombre des vagons mis à la disposition des 
expéditeurs ne s'accroît pas, au contraire. 

On sait que l'argument capital des produc-
teurs d'engrais chimiques à qui l'on repro-
che de ne pas répondre assez largement aux 
besoins de nos agriculteurs, est la pénurie 
de vagons. C'est donc non seulement notre 
industrie qu'atteint la crise des transports, 
mais1 aussi notre agriculture régionale et cela 
seul mériterait que la crise fut prise en sé-
rieuse considération. 

Le gouvernement italien, après celui de 
l'Angleterre, vient de prendre une mesure 
énergique. Il vient d'interdire l'entrée et par 
conséquent le transport sur les voies ferrées 
de son territoire d'un certain nombre de mar-
chandises de luxe encombrantes et dont l'uti-
lité en temps de guerre n'est pas incontes-
table. 

Toutes les gares des réseaux français ont 
reçu ces jours-ci notification de cette mesure, 
dont l'application aura pour résultat immé-
diat de mettre à la disposition de nos alliés 
un grand nombre de vagons qui pourraient 
être utilisés pour le transport d'autres mar-, 
chandises infiniment plus nécessaires à la 
vie et à la défense nationale. 

Une personnalité très compétente que nous 
avons questionnée à ce sujet nous a dit : 

— Il est évident que si le ministre de la 
Guerre prenait en France une mesure sem-
blable, la pénurie de vagons dont souffre 
Marseille pourrait être atténuée. 

t II ne s'agit bien entendu que des trans-
ports commerciaux, et l'autorité militaire qui 
a tout pouvoir poury interdire ou suspendre 
ces derniers sur telles lignes ou telles gares 
par suite d'encombrement ou de service mi-
litaire, pourrait fort bien interdire dans l'inté-
rieur de la France le transport pendant une 
certaine période, de certaines marchandises 
telles que les meubles de luxe, les vins mous-
seux, et de liqueurs, la parfumerie, les glaces, 
les pianos, les cristaux, porcelaines, etc. 

« Car il serait naïf de vouloir nier que le 
transport des marchandises volumineuses, et 
d'une manutention délicate immobilisent 
chaque jour des centaines de vagons qui 
pourraient être utilisés pour les besoins de 
l'agriculture, de l'indnstrie et de l'alimenta-
tion. » 

Il va sans dire que dans certains cas spé-
ciaux le ministre pourrait accorder des déro-
gations à l'instar de son collègue italien. Si 
nous consultons la circulaire adressée au 
personnel de nos gares à la suite de la me-
sure prise par le gouvernement italien, nous 
voyons, en effet, que des dérogations peuvent 
être, autorisées par le ministre des Finances, 
sur demande adressée à ce ministre par l'in-
termédiaire d'une Chambre de Commerce ita-
lienne d'Italie ou de France. 

Un argument demeure qu'on ne manquera 
pas d'opposer à l'idée : le chômage qui en ré-
sulterait pour les ouvriers qui fabriquent les 
objets frappés d'interdiction. 

Nous ferons remarquer que ce chômage 
n'est pas à craindre. Nos industriels auraient 
tort, en effet, de ne pas continuer à fabri-
quer. Ils augmenteront au contraire leur 
stock, qui ne sera jamais trop grand après la 
guerre quand se produira l'inévitable renais-
sance commerciale. N'y a-t-il pas déjà à 
l'heure actuelle de nombreuses fabriques qui 

produisent plus qu'elles ne débitent, dans le 
but de se constituer des réserves afin d'être 
prêtes au moment opportun ï 

Et dans le Cas même où l'adoption de la 
mesure italienne ferait chômer quelques ou-
vriers, n'est-il pas permis de croire que ceux-
ci ne chômeraient pas longtemps ; le travail 
ne manque pas en ce moment et les ouvriers 
adroits sont rares, pour toutes les branches 
de la défense nationale. 

Il est certain que toutes les mesures extra-
ordinaires ne vont pas sans un peu de dé-
sorganisation tout d'abord, mais il convient 
de noter .qu'en l'occurence, il s'agit de conju-
rer une crise qui lèse l'intérêt général. 

La crise des transports est pour Marseille 
une question vitale. On ne saurait la laisser 
plus longtemps irrésolue. — A. N. 

sBpérfeui 
m i iHStruçHon publique 

Paris, 30 Juin. 
A l'occasion de l'ouverture de la séance du 

Conseil supérieur de l'Instruction Publique, 
M. Painlevé a prononcé l'éloge funèbre du 
professeur Bouchard,, qui fut un précurseur 
dans toutes les voies de la médecine mo-
derne, approfondit la pensée maîtresse de 
Claude Bernard, eut un amour désintéressé 
et absolu de la science, et fut un grand pa-
triote. 

M. Painlevé. au nom du Conseil supérieur, 
a envoyé un dernier hommage à MM Leva-
doux, représentant de l'Enseignement libre • 
Boitel, directeur de l'Ecole Jean-Baptiste 
Say. Il adresse ses vœux aux représentants 
de l'Enseignement prisonniers dans les pays 
envahis, Mmes Deghiloge, institutrice à 
Lille : Eidemschank, directrice de l'Ecole 
Normale de Douai ; à M. Barrois, profpsseur 
à la Faculté des Sciences de Lille. Il félicite 
de son retour M. Noël, sénateur de l'Oise 
directeur de l'Ecole centrale. Enfin il an-
nonce que la session ultérieure sera avan-
cée de décembre à octobre, pour l'étude des 
projets réclamant des solutions urgentes à 
savoir : 1° Corrélation entre les.. ensei<nif>-
ments primaire et secondaire ; 2° réforme 
de l'enseignement secondaire des jeunes fi-
les ; S0 enseignement post-scolaire obliga-toire. 

Se Attentat \ la i\imm ï lew-M 
Londres, 30 Juin. 

Une dépêche de New-York dit que neuf 
cannes creuses, remplies de dynamite, et un 
tube de zinc, contenant une certaine quan-
tité du même explosif, ont été découverts à 
l'Kôtel Fédéral do New-York, lundi dernier. 

Une mèche à demi-consiimée était fixée au 
tube, et s'est sans doute éteinte pour avoir 
été maladroitement posée. 

IL Y A UN AN 

Jeudi JT Juillet 
Autour d'Arras et sur la ligne de l'Aisne, 

canonnade violente. Devant Dompierre, une 
mine française bouleverse les ouvrages en-
nemis. 

Ên Argonne, eontre-allaqv.es allemandes et 
bombardement à l'est de la route de Binar-
ville au Four-de-Paris ; elles sont enrayées 
par l'artillerie française. I 

Deux nouveaux sous-secrétaires d'Etal, 
MM. Justin Godart (service de santé et Jo-
seph Thierry (ravitaillement des armées) sont 
appelés au ministère de la Guerre. 

Sur VIsonzo, les Italiens consolident leurs 
positions ; ils remportent des succès autour 
du Tonale et en Garnie. 

Les journaux allemands considèrent la 
prise de Lemberg comme un pas vers la fin 
de la guerre, le Vorwaerts est suspendu parce 
qu'il demande la paix. 

^'S, JFS.-U.© dL© la X>£iV&&» "^S — Marseille 
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lems a ponrsi 
des Autrichiens en retraite 

UN iCIDEHJ ENTRE L'ANGLETERRE ET LA ROUIMN 
Paris, 30 Juin. 

Le président du Conseil a reçu aujourd'hui 
le général Belyaeff, chef d'état-major russe. 

— D« notre correspondant particulier — 

Parist 30 Juin. 
On a rimpressifi» très nc'te, à H lecture 

des communiqués britanniques, que nos al-
liés attaquent selon une méthode nouvelle, 
et qui parait devoir donner des résultats. 

La leçon des offensives antérieures nous 
servira puissamment cette fois.' 

Sur le front de Verdun, qui demeure le 
point délicat et douloureux, la bataille a re-
pris, furieuse. A gauche de la Meuse, l'en-
nemi, a multiplié ses attaques, appuyées de 
tous ses moyens infernaux. Après des fluc-
tuations nombreuses, nous avons conservé 
toutes nos positions contre lesquelles les 
Allemands ont amoncelé leurs cadavres. 

Las Autrichiens cherchentvà s'accrocher 
dans le Trentin et à ralentir leur retraite: 
Nos alliés les repousseront certainement 
sur les positions qu'ils occupaient avant 
leur violente offensive, mais Us ne pousse-
ront pas plus loin leurs efforts de ce côté. 
C'est du côté de VIsonzo qu'ils peuvent ob-
tenir des résultats essentiels.-

Du côté russe, les nouvelles sont entière-
ment favorables. Les troupes de Brous si-
loff progressent dans la région de Kolomea 
et récoltent plus de dix mille prisonniers. 

Si nos alliés parviennent à enlever la der-
nière ligne de résistance des Autrichiens 
devant Slanislau, ils prendront à revers 
l'armée qui leur barre la route sur la 
Slrypa. 

En résumé, l'ensemble de là situation ap-
paraît nettement favorable.. 

MARIUS EICHAED. 

SUR NOTRE FRONT 

Dais les Flandres 
Les résultats ©Meus < 

par nos alliés anglais 
Londres, S0 Juin. 

M. W. Eeach Thomas, envoyé spécial du 
Daily Mail, au quartier général britanni-
que, dit que c'est avec une facilité surpre-
nante que les patrouilles et les raids britan-
niques ont pénétré en mainte endroits des 
tranchées ennemies. Adoptant la méthode 
allemande, les Anglais se sont servis de gaz 
asphyxiants dans la région de La Bassée et 
ont parfaitement réussi. 

\Les hommes ont une foi indestructible 
dans les valeurs des nouveaux gros canons 
à longue portée, qu'ils ont surnommés « Pa-
resseuse », « Lizzie » et « Grand'mère. 

M. Beach Thomas a constaté que la cam-
pagne en faveur de la production des muni-
tions a, enfin, porté 6es fruits, bien qu'il ne 
faille pas s'exagérer les résultats obtenus jus-
qu'ici, qui ne sont que partiels. 

Les Allemands répliquent au feu de leurs 
adversaires et paraissent bien pourvus. 

Il faut donc s attendre à des reptésaillee de 
leur part. 

Les effets du bombardement 
Paris, 30 Juin. 

Les derniers renseignements parvenus du 
nord de la France indiquent que le bom-
bardement britannique.terrible dès le début, a 
augmenté au cours des dernières vingt-qua-
tre heures malgré le mauvais temps. En cer-
tains points, il atteint une intensité inconce-
vable. Le grondement du canon est entendu 
à mie très grande distance et à plusieurs 
kilomètres derrière le front, le sol tremble 
comme s'il était agité par quelque phéno-
mène sismique. 

Les prisonniers allemands faits par l'in-
fanterie légère des Highlanders, avaient l'air 
stupide et étaient absolument hébétés. 

Ce ne fut qu'au bout d'un certain temps 
qu'on put obtenir d'eux un compte-rendu 
compréhensible des effets de notre feu. 

Ceux qui ont vu les soldats anglais occu-
per leurs nouvelles positions, racontent que 
ces derniers sont en forme splendido. Leur 
esprit est excellent et ils ne respirent que 
bataille. Ils ont une apparence qui com-
mande le respect et inspire confiance, et 
quand ils traversent les villas et les villages, 
en se rendant sur le front, leur exubérance 
se, témoigne par des chansons populaires et 
des chœurs enthousiastes. 

Un. correspondant à 'Amiens écrit que la 
canonnade du front se fait terriblement en-
tendre dans cette ville. La nuit, le ciel est 
illuminé par des rayons de lumière rouge 
et à chaque instant les grands nuages soin-
bfss sont traversés par de brillantes étoiles 
bleues, qui resplendissent pendant quelques 
minutes, puis s'éteignent pour faire place à 
d'autres. 

Allemands et Autrichiens 
redoutent l'offensive anglaise 

Zurich, 30 Juin. 
Le Journal de Berlin à Midi écrit que les 

événements qui se déroulent actuellement 
sur le front anglo-français entre les côtes 
de la mer du Nord et la région de la Som-
me, méritent la plus grande attention. 

11 y a lieu de compter sur une offensive 
anglo-française à tout instant, car on ne 
peut pas encore savoir si le violent feu d'ar-
tillerie des deux côtés de la Somma est la 
préparation et le commencement de cette 
offensive. 

Dans tous les cas, nous devons Être per-
suadés que notre état-major est prêt à effec-
tuer une contre-offensive et qu'il a pris tou-
tes les mesures nécessaires à ce sujet. 

A la Somme et plus au Nord il doit y avoir 
assez de forces allemandes poux contre-
carrer l'offensive anglo-française. 

D'autre part, la Nouvelle Presse Libre de 

Vienne, croit que la bataille qui va »"«*« 
gager entro les armées anglaise et allemand^ 
sera peut-être la plus sanglante jusqu'à ce 
jour. 

Lorsque celle-ci sera en cours, on pounai 
dire que la guerre a atteint son point la 
plus critique. 

L'été sera le plus terrible que l'on ait ea* 
core vu dans l'histoire. 

Poux ce journal, c'est sur le front occiden* 
tal que le sort de la guerre sera.décidé. 

Les Anglais n'ont aucune raison 
âe se presser 

Lausanne, 80 Juin. 
Lé critique militaire du Démocrate, écrîi 

sous le titre ; * L'intervention anglaise » : 
Cette attaque procède évidemment d'uni 

méthode tout à fait différente de celle de sep* 
tembre dernier. Pour une bonne raison, à sa* 
voir, que les Alliés sont au courant du fait 
que les Allemands ne disposent plus de rà* 
serve générale. i 

Les impériaux ne peuvent prélever de for* 
ces que devant Verdun. Aussi, les Anglais 
n'ont-ils aucune raison de se presser. Le bom-
bardement des tranchées allemandes parait 
devoir être poursuivi jusqu'à leur complet ni, 
vellement. A ce moment-là, l'armée anglaisai 
tout entière, archi-prête depuis plusieurs 
mois, s'élancera comme un seul homme dana 
la direction de l'Est. ' 

L'appel des réformés en Itaiîa 
Rome, 80 Juin. 

Le Journal Militaire Officiel publie un dé-
cret appelant sous les armes les recrues ré« 
formées de première, deuxième et troisième 
catégorie, des classes 1832, 1883. 18S4, 1885 ei 
des réformés nés dans las années suivantes 
jusqu'à 1895. 
L'offensive italienne à San-Micnele 

et à San-Hartino ■ 
Genève, 30 Juin. 

Les journaux autricMena disent que sur 
le front italien "l'offensive italienne a été" 
très violente à San-Michele et à San-Mac«. 
tino. Les combats durent encore. '• 

La poursuite 
de la cavalerie italiens© 

Rome, 30 Juin. 
Une correspondance du secteur d'Asiago,-

du 28 juin, au Carrière délia Sera, expose 
la poursuite de la cavalerie italienne dans 
la région montagneuse. j 

Les escadrons de la cavalerie, précédés pa* 
une soixantaine de cyclistes, furent lancéa> 
à la poursuite de l'ennemi en retraite. 

Le général commandant le corps d'armée 
les harangua, et conclut ainsi : « Demain, 
toute l'Italie et le monde entier seront sur-
pris par cette nouvelle, qui paraît fanrastk 
que, et que vous rendrez vraie >. 

La cavalerie italienne fut lancée sur îf 
haut de la montagne à la poursuite de l'en-
nemi. Pendant la marche en avant, elle net-
toya les tranchées abandonnées, et fit des 
prisonniers. Ces prisonniers portaient sur 
leurs casques une large bande de toile blan-
che pour empêcher l'artillerie autrichienne 
de tirer sur son infanterie. 

Ces prisonniers déclarèrent qu'avant er*-
tendu le bruit d'un galop, ils dirent pour 
plaisanterie : « C'est la cavalerie italienne' 
qui arrive ». Mais la cavalerie arrivait en 
réalité. 

Il résulte de leurs déclarations, que lé 
commandement autrichien tâchait d'encou*' 
rager les troupes par toute sorte de men-
songes, et prétendait que les troupes impé-
riales étaient arrivées à Vérone et à Bas-
sano et qu il fallait passer encore seulement 
trois monts pour arriver à Milan. 

Sur les pentes du Rasta l'escadron itan ' 
lien trouva de nouvelles tranchées, et sabra 
les ennemis d'un petit poste autrichien, puis, 
étant descendus de cheval, les cavalier^ 
soutinrent le combat par petits groupes, ei 
terminèrent ainsi, par une action hardie, 
leur raid, aussitôt suivis par la marche eu, ■ 
avant de l'infanterie. 

Les Autrichiens en retraite 
sur tout le front âu Trentla 

Londres, so Juin. 
Le colonel Bepington, qui vient de visiter, 

les fronts du Trentin et de VIsonzo, télégra* 
phie du quartier général italien : 

Je suis rentré ici, hier soir, après avoir as-
sisté au développement de la contre-offensive; 
italienne. 

Elle est bien en train et l'ennemi bat en re-
traite sur tout le front du Trentin. Les opé-
rations s'étendent sur un grand espace* 
Quand j'ai quitté l'armée, la partie princii 
pale de3 force* autrichiennes dans cette ré-
gion se trouvait derrière les lignes de Posinal 
et d'Asra, avec de fortes arrière-gardes sua 
la rive gauche de ces deux rivières. 

La façon dont le général Cadoxna a de nou-
veau disposé ses troupes et forcé l'ennemi ài 
se retirer, fait le plus grand honneur au, 
généralissime, à son état-major et aux trou-' 
pes elles-mêmes. i 

Je ne crois pas que l'arrièro-garde autri-
chienne pourra occuper bien longtemps en-
core ses positions actuelles, car des déta-
chements italiens se trouvent déià au delà de1 

Posma et menacent l'ennemi dons d'autres 
directions, mais, après avoir observé hier lea 
dispositions autrichiennes et la contenance 
de leurs arrière-gardes, je ne considère pas 
ces troupes comme une armée en déroute.,; 
Llles ont perdu peu d'hommes en prison-
niers ; elles occupent une série de fortes po-
sitions sur lesquelles elles peuvent se re-
plier ; en se retirant, elles rétrécissent leur, 
front ; elles ont encore droit au respect. 

L'ennemi possède une formidable artillerie' 
et un grand nombre de mitrailleuses. II est 
certain qu'il donnera encore beaucoup da! 

mal. Je crois que les Autrichiens se replie-! 
ront sur une position située un peu à l'es* 
de celle d'où commença leur offensive 

Il est nécessaire de faire remarquer mm 
les déienses autrichiennes sont sérieuses, s» 
quon ne doit pas attendre, de la part dea; 
Italiens, à des plans ambitieux ou à une ao»! 
tion très rapide. Il y a de bonnes troupes au-
trichiennes ici. A en juger par les prison-
niers, elles sont en bon état, bien nourries,) 



'bien vêtues .L'armée Italienne, de son coté, 
est forte en nombre, elle est en bonne santé 
fit 9on moral est excellent. 

Elle est actuellement mieux pourvue en 
gros canons qu'au début. 

LA GUERRE El ORIENT 

Les Germano-Bulgares vsulsnt occuper 
sa nouveau for! grec 

Athènes, 30 Juin. 
\ Selon la Patris, les Bulgares songeraient 
à occuper prochainement le fort grec de 
Fez-Petra, et ils sont en "train d'effectuer 
des mouvements significatifs dans cette in-
tention. 

Tout le matériel de guerre qui se trouvait 
dans ce fort a été transféré à l'arrière. 

Quant au matériel do guerre qui était en-
tassé dans le fort de Rupel, et que les Ger-
mano-Bulgares avaient promis à la Grèce de 
Tendre sous peu, il paraît qu'ils sont actuel-
lement décides à le garder. 

Un commandant grec qui a été rappeler 
aux Germano-Bulgares leur promesse toute 
récente à ce sujet, a reçu une réponse qui 
n'a rien de satisfaisant. 

« Notre gouvernement ne nous a donné au-
cun ordre y relatif, a dit l'officier bulgare 
au commandant grec, nous ne pouvons rien 
.vous restituer pour le moment. » 

imami 
le peupla veut ia guerre 

Paris, 30 Juin. 
On' mande de Bucarest î9, aux journaux ï 
Une deuxième réunion publique organisée 

par les chefs de l'Union Conservatrice a eu 
lieu nier h la salle Dagia. Trois mille per-
sonnes y assistaient. 

Le chef des conservateurs déclara aux ap-
plaudissements unanimes que la Roumanie 
se trouvait à un tournant décisif de son his-
toire. « M. Bratiano, dit-il, doit prendre une 
résolution pour sauver le pays du péril où 
il se trouve. » 

L'historien Menopol dit à son tour : « Nous 
ne pouvons laisser périr Rome et Paris et 
sur leurs ruines se dresser la puissance de 
Sofia et de Budapest. » 

M. Take Jonesco prit la parole le dernier : 
« La presse marghilomaniste, afflrme-t-il, 
croit que M. Marghiloman sera appelé à faire 
partie du ministère national, cela est impos-
sible ». 

A la sortie, une foule évaluée a deux mille 
personnes, ayant à sa tête M. Take Jonesco, 
acclama Michel-le-Brave, le conquérant de la 
Transylvanie. 

Une troisième réunion doit avoir lieu di-
manche prochain. 

L'attitude équivoque do Bouvernament 
Londres, 30 Juin.' 

,. Le « Daily Telegraph » a reçu dt Bu-
'carest une information d'une gravité 
exceptionnelle, dans les circonstances 
politiques que nous traversons actuel-
lement. 

On sait que le gouvernement roumain 
a conclu avec les Allemands ira accord 
commercial, grâce auquel nos ennemis 
ont pu s'approvisionner de grandes 
quantités de blé, de quantités tellement 
grandes, pourrions-nous presque dire, 
que l'approvisionnement de la Rouma-
nie en a* été mis en péril. Pour parer à 
la disette, le gouvernement roumain a 
demandé aux autorités britanniques 
l'autorisation de prendre, sur le blé 
acheté par l'Angleterre et emmagasiné 
en Roumanie, les quantités nécessaires 
aux besoins intérieurs du pays. 

En d'autres termes, le gouvernement 
roumein réclame du blé acheté par les 
Anglais et leur appartenant légalement 
pour permettre à l'Allemagne de se ra-
vitailler plus largement. 

Il était légitime que les Anglais impo-
sassent aux Roumains certaines condi-
tions en échange de l'autorisation ac-
cordée : l'interdiction de l'exportation 
de la farine pour arrêter les ventes de 
farine à l'Allemagne et à la Turquie. 

Le gouvernement roumain a refusé 
d'acquiescer à cette demande. 

Le décret de démobilisation 
Athènes, 30 Juin. 

Voici la traduction du décret de démobi-
lisation générale qui a été publié hier : 

Sur la proposition de notre Conseil des 
ministres, . ,„,„ 

Vu l'article 35 de la lot du 11 février MO 
sur l'organisation de l'armée et l'article 69 
de la loi sur le recrutement de l'armée de 
tCTTC 

Noùs décidons et ordonnons, nous procla-
mons à partir du 15 du mois courant, la dé-
mobilisation générale de l'armée, qui re-
vient à sa composition organique du temps 
de paix. ,, , 

Le licenciement des classes des soldats, of-
ficiers ei fonctionnaires militaires supérieurs 
à la réserve, s'opérera sans interruption, à 
partir du commencement de la démobilisa-
tion générale, les classes les plus âgées de 
chaque unité étant licenciées les premières. 

Les classes des réservistes de 1913 A soi? 
ront licenciées le 18 août, date à laquelle 
doivent avoir pris fin la vente et la restitu-
tion aux propriétaires des bêtes réquisition-
nées et à partir de laquelle la mobilisation 
générale est considérée comme terminée. 

La classe des réservistes de 1913 B sera 
maintenue sous les drapeaux pour complé-
ter les effectifs de l'armée jusqu'à ce que 
soient exercés les conscrits de 1915 qui seront 
prochainement appelés. 

liolre ministre de la Guerre est .chargé de 
la promulgation et de l'exécution du présent 
décret. 

Signé : CONSTANTIN. 

Contresigné par le Conseil des ministres.. 

Les liîlés demandent plas de promptitude 
Athènes, 30 Juin. 

Le minisire d'Angleterre, parlant au nom 
'des Alliés, a demandé au gouvernement 
grec de raccourcir sérieusement la période 
de temps prévue pour la démobilisation de 
l'armée grecque. 

Le succès de K ïenizeios 
est assuré aux prochaines élections 

Paris, so Juin. 
Lé correspondant de PEcho de,, Paris û 

(Rome télégraphie ; 
- J'ai vu aujourd'hui un personnage politi-
que qui arrivait directement d'Athènes. Je 
fat interrogé sur la situation. Elle est, m'a-
t-il dit, sensiblement améliorée, et je crois 
qu'il n'est pas possible de mettre en doute 
îo triomphe complet de M. Venizelos et da 
son parti aux prochaines élections. 

Bucarest, SO Juin. 
Le journal la Roumanie écrit : 
M. Zaïmis étant un parfait honnête hom-

teie, les nouvelles élections ramèneront au 
pouvoir M. Venizelos plus grand, plus fort, 
plus admirable que jamais. 

M. Venizelos, par sa sagesse, sa patience 
angéliquo sauvera peut-être le trône du roi 
Constantin, en ramenant la monarchie grec-
que à l'état de présidence de République hé-

réditaire, unique forme qui soit supportable 
pour un peuple épris de liberté. 

Pour la seconde fois, M. Venizelos a sauvé 
le peuple hellène. La Grèce des jours der-
niers était tombée dans une abjection mo-
rale, bien plus profonde que celle dans la-
quelle l'avait trouvée M. Venizelos a son 
arrivée de Crète, et qui sait si ce grand 
homme ne réussira pas "a faire remonter la 
Grèce plus haut encore qu'elle ne l'était en 
août 3913 ? 

Les a?enx autrichiens 
sur la défaite de Koloméa 

Genève, 30 Juin. 
Les 'Autrichiens complètent en ces termes 

l'annonce de la défaite de Koloméa ; 
L'ennemi a renouvelé, hier, a l'est de Ko-

loméa, sur un front de 40 kilomètres, des 
attaques en masse. 

Des combats violents ont eu lieu, avec des 
alternatives diverses sur de nombreux 
points. 

, Les réserves sont accourues, et ont réussi 
à repousser l'agresseur, supérieur en nom-
bre, x dans un corps à coTps. 

Pourtant, vers le soir, une partie du front, 
vers Koloméa, et le sud de la localité, a dû 
être retirée plus en arrière. 

Les troupes austro-hongroises ont repoussé 
deux attaques russes, supérieures en nom-
bre,- dans la boucle du Dniester, au nord 
d'Obertyn. 

Jonrnée caïme en Volhynie 
Genève, 30 luirf. 

Le Nowo Poczaiew dit qu'en Volhynie la 
journée a été relativement calme. ' 

La débâcle autrichienne 
Genève, 30 Juin.' 

D'après les journaux, les nouvelles 
reçues du front russe sont des plus 
mauvaises pour les Autrichiens, et il 
semble bien que les armées autrichien-
nes subissent une véritable débâcle. 

Le bulletin qui porte la signature du 
chef d'état-major général autrichien, 
contient cette phrase terriblement si-
gnificative : 

Sur de nombreux points, nos réserves 
sont accourues et se sont sacrifiées pour 
repousser l'agresseur, supérieur, en nom-
bre, dans des corps à corps. 

Le fait que les réserves aient dû' se 
« sacrifier » indique le désastre qu'a 
dû subir, dans le secteur, de Koloméa, 
l'armée autrichienne. 

is Son- tarins ennemis 

Un bateau italien coulé 
Londres, 30 Juin. 

Une dépêche de Paima dit que 85 hom-
mes du steamer italien Ptno ont été débar-
qués. Le navire fut bombardé et coulé mardi 
dernier. 

La condamnation de Liebknecht 
Lausanne, 30 Juin. 

Selon la Gazette de Francfort, Liebknecht, 
au cours de som procès, n'aurait pas con-
testé l'exactitude des accusations portées 
contre lui. U a au contraire bel et bien dé-
claré à ses juges que, s'il était mis en li-
berté, il récidiverait de suite. 

Liebknecht serait décidé à faire opposition 
à son jugement. 

D'après la Gazette Populaire de Leipzig, 
3.000 ouvriers se sont mis en grève à Bruns-
wick pour protester contre la condamnation 
de Liebknecht. 

Le Diplôme d'honneur 
des Morts pour la Patrie 

Paris, 30 Juin. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

aux généraux commandant les régions à 
l'intérieur, au général commandant en chef 
les forces de terre et de mer de l'Afrique du 
Nord et au général résident général de 
France au Maroc, une circulaire relative au 
diplôme d'honneur qui doit être décerné, aux 
termes de l'article unique de la loi du 
27 avril 1916, à tous les officiers, sous-offi-
ciers et soldats décédés depuis le début des 
hostilités pour le service et la défense du 
pays. 

En vue de permettre la remise rapide de 
ce diplôme aux familles, le ministre de la 
Guerre a décidé : 

Chaque dépôt de corps de troupes ou cha-
que service établira, dans le plus bref délai 
possible, et adressera à l'administration cen-
trale, une liste nominative, établie par ordre 
alphabétique. Les, diplômes une fois signés 
par le chef de l'Etat, seront adressés aux 
familles par les soins de l'administration 
centrale. 

toute la Franco est redevenue nerveuse comme au 
tcrar,s de notre offensive de Champagne, et elle 
attend, fôi>rilo, des nouvelles du front anglais, 
Comment no pas espérer, quand 1rs correspon-
dants des journaux anglais nous racontent que, 
depuis plusieurs jours, l'artillerie de nos ail!,"* ca-
nonne les lignes ennemies comme jamais ollcfe no 
l'ont été, et cola sans interruption jour et nuit, 
nivelant les tranchées, broyant ou brdlant les fils 
barbelés. 

Maudite pluie, maudit temps do cbien, fin de 
juin l Ce n'est vraiment pas de chance. Pourvu 
quo le mauvais tenips n'aille pas contraier le ré-
glage du tir de nos ami» anglais I II est vrai que 
ça contrarie autant le réglage du tir allemand 
sur Verdun. 

Pauvre Verdun I Quelles transes 11 continue à 
nous donner. Quel furieux assaut se prépare en-
core contre lui ! 

Notre grand camp retranché du Nord a bien 
fait son ofûco. Voilà quatre mois et une semaine 
qu'il résiste au plus formidable assaut qu'une 
ville ait jamais subi. U a donné le temps aux 
Eusses de préparer leur coup et aux Anglais do 
se mettre en forme. Même si nous étions réduits 
bientôt à abandonner les ruines de la bonne ville 
lorraine. 6a gloire ne serait pas ternie, et il y a 
sur toute la rivo droite du fleuve, encore & Kilo-
mètres de Hauts-de-Meuso. jusqu'à Saint-Mlhiel où 
on peut tenir. 

Comme ce serait bon., comme ce serait beau 
tout de môme, si l'avalanche allemande venait 
se briser contre la dernière ligne Froide-Terre 
SouvUle, BeHevttte, Saint-Michel, Tavann.es au 
pied de laquelle eUe vient frapper depuis ' huit 
jours l 

Paris, 30 Juin. 
La séance est ouverte à 2 heures 20. 6ous 

la présidence de M. Paul Desctiane?. 

L'Impôt sur les Bénéfices de Guerre 
La Chambre adopte, après échange d'obser-

vations entre le commissaire du Gouverne-
ment et MM. Dubois. Eontsevay et Laffonit, 
& pr#et da loi adopté par la Chambre des 
députés, adopté avec modifications par le 
Sénat, concernant : 

1° L'établissement d'une contribution ex-
traordinaire sur les bénéfices exceptionnels 
ou supplémentaires réalisés pendant la guer-
re ; 2» Certaines mesures fiscales relatives a 
la législation des patentes, par 472 voix con-
tre 3 sur 475 votants. 

L'Homme Enchaîné. — Les 97 et les 440 — 
De M. Clemenceau : 

La minorité des 97, qui a eu l'heureuse idée de 
se constituer • en un Comité permanent, va rejoin-
dre la majorité des 450 pour une meilleure organi-
sation du contrôle. Elle ne manquera pas d'ap-
porter à l'œuvre commune ce qui manque, je le 
crains, à la majorité, l'esprit de décision plus né-
cessaire que jamais dans les circonstances présen-
tes. Nous aurons fait un très grand pas. si les 
67 peuvent faire comprendre aux 440 que leur fan-
fare de contrôle ne serait qu'une déception nou-
velle si elle n'aboutissait qu'à nous étourdir d'une 
musique ronflante, au lieu de noua conduire à 
l'action. 

Lo Comité secret a mis la Chambre en demeure 
de se prononcer sur l'action dans les affaires de 
Verdun. Pour des raisons de psychologie parlemen-
taire, elle a préféré réformer 1» contrôle, qui avait 
bien contrôlé, c'est-à-dire s'attribuer un redouble-
ment de bonnes intentions, plutôt que de réclamer 
une réframe de l'action, dont les manquements 
n'étaient pae même contestés. SI par ce chemin 
détourné, elle arrive à reprendre possession d'eUe-
memo, à comprendre qu'il n'y a que les faits qui 
comptent et .qu'à la guerre surtout les actes ont 
plus de valeur que tous les artifices de langage ; 
si, à la réflexion, le plaisir de toujours promettre 
fait place au courage de vouloir, la jonction se 
pourra accomplir entre les deux fractions de la 
Chambre différemment orientées, et je m'en ap-
plaudirai avec tout le pays, trop heureux de ré-
sultats prochains. 

Lo gouvernement, après de longues résistances, 
a fini par reconnaître aux parlementaires un droit 
général d'enquête sur le tront. Il n'est pas besoin 
d'un vote spécial de la Chambre pour permettre à 
chacun de contrôler. Tout député de bon voulolT 
se trouve ainsi un naturel ad latus des citoyens 
commissaires. Si l'on veut consulter la liste des 
97, on reconnaîtra que quelques-uns sont parti-
culièrement qualifiés, s'étant tout justement trou-
vés au plus fort de l'action militaire, et en ayant 
pu voir un peu plus que ceux qui prétendent les 
enseigner. 

Au travail donc, les 97 et les 440. et sans plus 
conférer, montrez-nous, non plus un labeur de 
paroles, mais des effets réels de votre activité. 

La Victoire. — Dans l'attente; — De M. G. 
Hervé : 

Depuis trois jours qu'on croit savoir que les An-
glais bombardent copieusement les lignes alle-
mandes, on ne s'aborde plus que par cette inter-
rogation : Savez-vous quelque chose 1 Notre bonne 
censure a beau faire de gros yeux, chaque fois 

J qu'un journal veut parler de se que vous savez. J 

La Chambre aborde ensuite la discussion 
du projet de douzièmes provisoires applica-
bles au troisième trimestre de 1916, retour du 
Sénat. 

M. R. Péret indique quelles modifications 
le Sénat a apportées au projet voté par la 
Chambre. 

Le régime des Alcools en Corse 
. Le rapporteur général demande à la Cham-

bre de disjoindre, comme l'a fait le Sénat, le 
chapitre relatif à l'application de la taxe de 
400 francs aux alcools de Corse. Il rappelle 
que l'île est soumise à un régime spécial qui 
permettrait à la fraude de se développer de 
façon considérable 6i on appliquait à la Corse 
le régime métropolitain. La Commission du 
Budget prend acte des promesses du gouver-
nement et demande à la Chambre de tenir 
compte des promesses faites, promesses qui 
indiquent que très prochainement un régime 
nouveau applicable à la Coree sera soumis 
à l'étude de la Chambre. (Très bien I). 

M. dowert proteste contre l'abandon fait, 
dit-il, par M. Ribot, des intérêts du Trésor. 
Il termine en disant qu'il ne faut pas que 
la Chambre capitule devant le Sénat. (Pro-
testations). 

M. Pierangeli, député de la Corse, expose 
dans quelle situation défectueuse se trouve 
la Corse au point de vue budgétaire et appuie 
la thèse du gouvernement. 

M, Ernest Laîont intervient, à son tour, et 
signale que, depuis quelques jours, la libre 
entrée de l'alcool en France a été autorisée. 
Il proteste contre cette autorisation qui per-
met l'entrée d'un produit interdit la veille, 
par décret. Il se réserve de protester, à son 
tour, avec ses collègues. 

M. Ribot monte à la tribune. 
Il explique comment le gouvernement a été 

amené à prohiber l'entrée de l'alcool. Mais 
700.000 hectolitres avaient été achetés et 
étaient en route pour la France. Comme ils 
faisaient l'objet de marchés antérieurs, ils 
entreront, dit le ministre des Finances, en 
payant le droit nouveau de 400 francs, ce qui 
fera atteindre à l'hectolitre d'alcool le prix 
de 1.000 francs environ, c'est-à-dire un prix 
prohibitif. 

Le paragraphe 4, disjoint par le Sénat, l'est 
aussi par la Chambre. 

Sont également disjoints les articles 10 
et 13. 

On vote sur l'ensemble, qui est adopté par 
495 voix contre 3 sur 493 votants. 

L'explosion de II rie sis Tolbiac 
La Chambre aborde la discussion du pro-

jet de loi portant ouverture au ministère de 
la Guerre, sur l'exercice 1916, d'un crédit ad-
ditionnel de 2.000.000 de francs, pour la cons-
titution d'un fonds de secours à distribuer 
aux victimes de l'explosion qui s'est produite 
le 20 octobre 1915 dans les ateliers de M. Bil-
laut, fournisseur de l'armée, 174, rue de Tol-
biac. 

M. Colliard s'étonne que le propriétaire de 
l'usine de la rue de Tolbiac, après avoir réa-
lisé d'énormes bénéfices, ne soit pas astreint 
à dédommager les victimes, pour une cer-
taine, part tout au moins. La charge de l'as-
surance incombait à l'industriel, et l'Etat n'a 
pas à se substituer à lui. 

M. Joseph Thierry explique que le risque 
intérieur causé aux ouvriers de l'usine a été 
couvert par l'assurance contre les accidents 
du travail, mais il y a eu aussi des victimes, 
et des dégâts en dehors de l'usine et c'est 
pour les dédommager que -le gouvernement 
propose le secours. 

M. CecGaldi. — L'industriel de la rue de 
Tolbiac, M. Billaut, est incontestablement 
responsable. Il a demandé à l'Etat 0 fr. 35 
par grenade pour frais d'assurance et ne les 
a pas affectés à cet usage. De ce fait, M. Bil-
laùt a encaissé 1.300.000 francs qu'il ne de-
vait pas toucher. Il doit donc indemniser les 
victimes avec cette somme. Le vote de crédit 
créerait un précédent important. Les person-
nes qui ont subi des dégâts matériels, du fait 
des incursions des zeppelins pourront s'en 
prévaloir. En terminant l'orateur demande 
qu'une instruction immédiate soit ouverte 
contre M. Billaut, pour le non emploi, com-
me assurance, de la somme de 0 fr. 35 par 
grenade postérieurement à la décision judi-
ciaire si le responsable est insolvable. Il s'en-
gage à voter les crédits demandés pour se-
courir les innocentes victimes de cet accident. 

M. Thierry dit que les sommes non em-
ployées à l'usage auquel elles étaient affec-
tées, seront réclamées à M. Billaut. 

M. Kloîz demande le renvoi à la Commis-
sion parce que le ministre de la Guerre et le 
sous-secrétaire d'Etat ne sont pas au banc des 
ministres. 

Le renvoi à la fommission est ordonné, 
La séance est levée à 6 heures 25 et ren-

voyée à vendredi 3 heures. 

Paris, 30 Juin. 
La séance est ouverte à 4 heures 25, sous 

la présidence de M. Anton in Dubcst. 
M. Henry Chéron dépose, au nom de la 

Commission de l'Armée, une proposition de 
loi tendant à rendre obligatoire la prépara-
tion militaire de la jeunesse. 

L'Enapignoment industriel 
et commercial 

Le Sénat reprend la suite de la discussion 
de la proposition de loi de M. Astier, relative 
à l'organisation de l'enseignement technique, 
industriel et commercial. Mardi dernier, le 
Sénat a adopté les articles 1 à 36. Il aborde 
aujourd'hui la discussion du titre 5 et de l'ar-
ticle 37, qui organisent les cours profession-
nels. 

Le Sénat adopte l'article 37, ainsi que les 
articles 38 à 52 et dernier. 

L'ensemble de la proposition de loi est 
adopté., 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 
proposition de loi tendant à supprimer les 
taxes d'octroi de la ville de Paris pour cer-
taines catégories de poissons de mer. 

L'article unique, mis aux voix, est adopté. 
Le Sénat s'ajourne au mardi, 4 juillet, a 

2 heures, pour discuter l'interpellation de 
M., JBepmale. sur la péfense Nationale. 

■La séance est levée à 6 heures 30. 

Une délégation du Comité des Arma-
teurs à la Commission de 

la Chambre 
Paris, 30 Juin. 

La Commission de la Marine marchande a 
entendu une délégation composée de MM. 
SËaties-Roux, président du Comité Central 
dés Armateurs de France, et des représen-
tants de diverses Compagnies d'armement, 
au sujet de la proposition de résolution con-
cernant la réquisition totale de la flotte mar-
chande. 

La délégation a exposé également ses vues 
sur le projet de loi relatif aux avances en 
vue d'acquisitions et de constructions de na-
vires et a insisté spécialement sur la néces-
sité de mettre à la disposition des construc-
teurs de navires' les matières premières in-
dispensables. 

km Propositions de Loi 
ds I. Louis 

Paris, 30 Juin. 
M. Louis Martin, sénateur du Var, vient 

de déposer deux propositions de loi ten-
dant, î'une à la création de Chambres d'a-
griculture et à leur nomination en atten-
dant que leur corps électoral puisse être 
constitué moitié par le Conseil général, au 
quart par les Conseils d'arrondissement, au 
quart par les maires. 

La deuxième proposition a pour objet 
l'établissement, dans chaque localité.- d'un 
tableau apposé dans la principale salle de 
l'Hôtel de Ville, et contenant la liste de tous 
les enfants de la localité morts au champ 
d'honneur, ou des suites de leurs blessures, 
et rétablissement d'un Livre d'Or des muni-
cipalités. 

LE COSTHOLE PARLEMM1RE 
La séance secrète du Sénat 

Paris, 30 Juin. 
L'é Bureau et le Comité directeur de la 

Gauche démocratique ont établi une liste des 
questions qu'ils proposent d'adresser au Gou-
vernement au cours de la séance secrète qui 
sera consacrée à la discussion de l'interpel-
lation Bepmale sur la défense nationale. Des 
membres de la Commission de l'Armée, indi-
viduellement y ajouteraient celles qu'ils croi-
ront nécessaires. 

Lorsque le questionnaire définitif sera éta-
bli, le Bureau et le Comité directeur le sou-
mettront au Groupe. Lorsque celui-ci l'aura 
approuvé, le Bureau le soumettra au Gou-
vernement. 

A la Chambre 
Paris, 30 Juin. 

La première sous-Commission de l'Armée 
(personnel) s'est réunie pour étudier un pro-
jet de contrôle parlementaire. Elle a exa-
miné les propositions de MM. Accambray, 
Hennessy, Tardieu et Renaudel à ce sujet. 
Elle continuera cet examen dans sa pro-
chaine séance. 

élèves cavaliers sont priés de se trouver au stand 
a 10 heures. 

Société Mixte de Tir (0, chemin de Mazargues).— 
Demain, à 8 heures précises, distribution des car-
tes pour le tir à 200 mètres. 

rois i Hat 
Oee Titres ft pays neutres 

LEUR UTILITÉ 

Les informations qui parviennent de New-
lork au Times, le grand journal anglais, les 
nouvelles qui arrivent aussi de Madrid, font 
apparaître nettement les effets heureux des 
opérations actuellement engagées par notre 
Ministre des- Finances lorsqu'il demande aux 
porteurs de titres des pays neutres de prêter 
leurs valeurs à l'Etat. 

Par des prêts qui facilitent des ouvertures 
de crédit, nous nous procurons du change, 
c'est-à-dire de la monnaie des pays mêmes 
où nous avons des achats à effectuer pour les 
besoins de nos armées. 

Ce sont des exportations insuffisantes mo-
mentanément qui nous rendent difficiles nos 
opérations de Trésorerie a l'extérieur. Cette 
situation résulte de ce que nos usines, nos 
ateliers, travaillent presque tous pour la Dé-
fense Nationale. 

Nous pouvons remédier à cette situation en 
apportant nos titres de pays neutres à la 
Banque de France, aux agents de change, 
aux Etablissements de Crédit, aux Banques, 
afin que ces intermédiaires — en face des-
quels les prêteurs se trouveront pendant la 
durée des opérations — les remettent en prêts 
au Trésor. 

Sans revenir sur tous les droits que ce prêt 
donne aux porteurs, notons que les titres 
confiés peuvent être indifféremment ou tim-
brés français ou insuffisamment timbrés et 
sont échangés contre un certificat négociable 
en Bourse. 

Ces prêts procurent aux porteurs une boni-
fication immédiate d'un quart, soit 25 % du 
revenu brut annuel de leur valeur. 

Ces opérations de prêt tout en donnant un 
profit intéressant aux porteurs servent les in-
térêts du Pays ; nous ne devons pas hésiter 1 

raaio-fl'uwe militaire 
et ïêsrieoUeri 

Paris, 30 Juin. 
Le ministre de l'Agriculture vient d'adres-

ser aux préfets une circulaire à l'effet de les 
informer que pour mettre un terme aux dif-
ficultés d'application que rencontre l'emploi 
de la main-d'œuvre militaire à l'agriculture, 
le ministre de la Guerre, d'accord avec le 
ministre de l'Agriculture, a institué un con-
trôle supérieur muni de pleins pouvoirs pour 
trancher d'urgence les questions litigieuses 
importantes de main-d'œuvre militaire, au 
fur et à mesure qu'elles se présenteront. 

L'exercice de ce contrôle a été confié a M. le 
général Brugère, au titre d'inspecteur géné-
ral de la main-d'œuvre agricole militaire, au-
quel a été adjoint pour représenter l'admi-
nistration de l'Agriculture, M. Massé, ancien 
ministre. La circulaire ministérielle conclut : 

« Pour remplir leur mission, M. le général 
Brugère et M. Massé seront amenés à se 
transporter ensemble ou séparément, dans 
les départements, pour résoudre sur place les 
difficultés en face desquelles vous vous trou-
vez vous-mêmes. Vous voudrez bien leur don-
ner tout votre concours en les renseignant 
d'une façon précise sur vos besoins en main-
d'œuvre, sur les plaintes dont vous êtes sai-
sis. Au sujet de l'application des instructions 
et circulaires ministérielles, sur les demandes 
de la Commission départementale de la main-
d'œuvre agricole, avec laquelle ils auront à 
conférer ; vous faciliterez leur tâche par 
tous les moyens en votre pouvoir. Le but à 
atteindre peut se résumer dans cette simple 
formule : unité de vues ; unité d'action. » 

L'Exportation des Charbons anglais 
Les prix et les conditions de transport 

Londres, 30 Juin. 
L9 Comité anglais pour l'exportation des 

charbons, représentant les propriétaires mi-
niers et les armateurs exportateurs de char-
bons, a publié une déclaration officielle an-
nonçant la nomination d'un Comité exécu-
tif de quinze membres, soit un délégué pour 
chacun des trois intérêts représentés dans 
les cinq districts en lesquels le pays a été 
divisé. 

Un sous-Comité a été nommé pour traiter 
les questions urgentes. 

Le charbon de soute, embarqué comme car-
gaison pour les ports anglais aux navires 
transportant le charbon en France, sera payé 
au maximum 7 1/2 shillings de plus a la 
tonne que les prix fixés. 

Les armateurs ont proposé que le courtage 
ne soit payé que dans les cas habituels, mais 
après discussion U a été décidé de payer le 
courtage dans les cas prévus par le projet. 

Les propriétaires minière paieront donc un 
tiers de 5 % aux exportateurs. 

Un prix maximum a été fixé pour les bri-
quettes, le prix de leurs transport étant en 
discussion de même pour le prix du coke. 

Les membres des Comités français des 
charbons assistaient à la réunion. ' 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M.— Biman-

clie, tir au Piiaro de 7 heures 30 à 10 heures pour 
l'inïanterie et de 10 heures à midi pour la cavale-
rie. 

Les élèves cavaliers sont priés de se rendre sa-
medi soir au siège de la Société pour prendre con-
naissance des nouvelles dispositions au sujet de 
l'équitatlon. 

Escadron Marseillais (agréé et subventionné par 
le ministre do la Guerre). — Les élèves sont priés 
de se rendre samedi soir au siège de la Société pour 
prendre connaissance des nouvelles dispositions au 
sujet de l'équitatlon. 

Tir au Pharo de 10 heures à. midi. 
Le Drapeau. — Cours spéciaux à l'usag* des can-

didats au B. A. M. des ajournés des classes 1913 
ù 1917, reconnus aptes au service armé. TU de-
main dimanche au stand de la garnison, classes 
1913 à 1919. Cours théoriques au siège. Gymnase 
Bertrand Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

t'Strier (S. A. G.). — Dimanche s juillet, exul-
tation au manège du 6" hussards de 8 heures à 
9 heures. Réunion à 7 heures 45 très précises. 

En prévision de la loi tendant à rendre obliga-
toire la préparation militaire de la jeunesse, 
l'Etrier va ouvrir prochainement un cours inté-
gral de préparation militaire pour toutes les ar-
mes et invite les jeunes gens à partir de 10 ans à 
se faire Inscrire au siège. Calé do l'rance, 3, rue 
Cannebiôre. 

ta Patriote. — Demain, au stand de la Société au 
Pharo, concours de tir de clôture des cours du B. 
A. M. pour les élèves de la classe 1918. De Jolis 
et nombreux prix seront décernés aux lauréats. Le 
concours commencera à 9 heures très précisf^j 13s 

M. Mastier, préfet honoraire, ancien préfet 
des Bouches-du-Rhône, ancien trésorier 
payeur général, vient d'être nommé membre 
de la Commission administrative de Bienfai-
sance, en remplacement de M. Magnier, dé-
cédé, ancien administrateur des Douanes. 

C'est là un. excellent choix auquel nous 
applaudissons de tout cœur. 

PATES FARCIES, Conserves Rosslnt, S, r. Rome 

La FÊte Nationale et lo P.-L-M. ïi* A l'oc-
casion de la fête nationale du 14 Juillet, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 6 juillet 1916 seront va-
lables jusqu'aux derniers trains de la lournée 
du 18 juillet, étant entendu que les billets 
qui auront normalement une validité plus 
longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
Pet retour collectifs délivrés aux familles d'au 

moins quatre personnes. 

Le paiement des allocations. — Il est rap-
pelé que la perception de la rue Clapier 
paiera le samedi, 1" juillet 1916, du n° 501 au 
n° 1.500 du 2° canton A-L. 

Jeudi se sont terminés les concours de sté-
nographie régulièrement institués par la Dé-
fense du Commerce. C'est à M. Marcel Négrin 
qu'est attribué, cette année, le diplôme d'hon-
neur. Nous sommes d'autant plus heureux de 
l'apprendre que ce jeune homme appartient, 
par prédestination sans doute, aux services 
télégraphiques de l'agence Havas. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
—- Dans sa dernière séance, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
soùs la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Léon Cauvin, propriétaire 
de l'immeuble sis rue Petit-Saint-Gilles, 4. 
Par l'organe de Me Isnel, M. Léon Cauvin 
demandait pour son immeuble la somme de 
60.000 francs ; la Ville offrait 31.850 francs ; 
le jury a accordé 43.000 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. François Calvo, 
300 fr.; M. Messaoud Benhaim, 35 fr.; M. Lau-
rent Coll. 35 fr.; M™ veuve Genolia, 200 fr.; 
M. Grêle, 210 fr.; M™ Dedieu, 200 fr.; M. Via-
nès, 70 fr.; M" veuve Narici. 220 fr.; M" Fan-
toni, 130 francs. 

Les intérêts des locataires étaient défendus 
par M« Coste. ^ 

Feu de colline. — Hier, vers 1 heure et 
demie -de l'après-midi, le feu se déclarait 
colline Périer, dans l'ancienne propriété 
Bloch, dont l'entrée 6e trouve boulevard Gam-
betta (boulevard Périer prolongé). Cette pro-
priété, complètement morcelée et bordée de 
villas, ne se compose plus que d'un terrain 
vague comprenant quelques pins et des 
broussailles, où le feu s'était déjà déclaré 
hier après-midi. Quelques pompiers ont pu 
maîtriser ce sinistre avant l'arrivée des se-
cours demandés à la Place. 

M. le directeur du Petit Marseillais a versé 
à la caisse de retraites des sapeurs-pompiers 
la somme de cent francs, à la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré dans ses locaux au 
cours de la nuit du 28 au 29 juin. 

Dans l'Octroi. — L'Association des contrô-
leurs, vérificateurs et commis de l'Octroi de 
Marseille invite ses membres à l'apéritif 
d'adieu qui aura lieu ce soir, à 7 heures, 
place de la Joliette, 5, en l'honneur de leur 
collègue le contrôleur Armand, qui vient de 
demander sa mise à la retraite. 

Œuvra Antituberculeuse. — Pendant le 
mois de juin, les distributions suivantes ont 
été faites au dispensaire d'Arenc : 616 kilos 
de viande à griller et 2.814 litres de lait ; 
135 familles ont reçu l'assistance alimentai-
re ; 17 le blanchissage du linge de corps et 
des draps de lit ; 172 personnes se sont pré-
sentées à la visite des médecins consultants : 
5 désinfections ont été faites dans les appar-
tements des malades. 

Ont été nourris et entretenus par la section 
de Préservation de l'Enfance : à Saint-
Joseph, 31 enfants ; à Mane, 2 enfants ; à la 
campagne, 1 nourrisson. 

Chapitra des vols. — M. Francisci, com-
missaire de police, a fait arrêter et écrouer 
avant-hier, le nommé Gariazzo Guiseppe, âgé 
de 38 ans, demeurant boulevard de Lafon, 44, 
qui avait opéré divers détournements s'éle-
vant à 400 francs, au préjudice de ses patrons 
MM. Ferraud et Renaud, fabricants do pâtes 
alimentaires, au Canet. 

vw Les gardiens cyclistes Bourg et Pelle-
cuer arrêtaient, avant-hier, le charretier Me-
lotti Emmanuel, 45 ans, demeurant campa-
gne Emeric, traverse de la Montre, à Saint-
Marcel, inculpé d'un vol de S0O francs, au 
préjudice de M. Rossanino Joseph, laitier, 
son voisin, dans la même campagne. Une 
perquisition opérée au domicile de Melotti et 
dans une chambre qu'il avait louée rue Bro-
chier 7, a amené la découverte de nombreux 
effets, couvertures, chaussures, etc., prove-
nant de vols commis au camp anglais de la 
Valentine. M. Muffat, commissaire de police, 
a fait écrouer Melotti à la disposition du Par-
quet, ^w^— 

Acte da probiié. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le sergent-fourrier Barbe, 
du 55» territorial, en partance pour... Ce 
sous-officier s'était empressé de remettre à 
la Place divers objets, dont une montre en 
argent, qu'il venait de trouver. 

La « Race ». — Le numéro 13 de la 2° année 
vient de paraître avec un sommaire fort in-
téressant. ^ r 

Le Bavard qui paraît aujourd'hui, par un 
dessin des mieux venus de Blache, nous fait 
assister à une « Chasse à l'Escargot », su-
prême ressource sur laquelle compte notre 
municipalité pour résoudre les difficultés de 
la vie chère, -».-«.-> 

« Marseille-Auto ». — Un article technique 
du docteur Amans sur la voilure des aéros 
boches, la chronique du mois, une page tex-
te et .dessins de S^ick, des échos et potins, 

un article du plus haut intérêt sur -le c 
auto contre les sous-marins, etc.. voil_ 
que contient le numéro de juillet de Mar-
seille-Auto, en vente dans tous les kiosque^ 
au prix de 50 centimes. Tous les fervents des 
l'automobile doivent lire Marseille-Auto, bulJ 
letin officiel de l'Automobile-Club de Map." 
seiue- _ _ 

Enseignement. — La Bevu^'des Primaires.] 
reprend sa publication mensuelle. Lire dana 
le numéro de juillet : Le Grand Mouvement,; 
les Instituteurs des classes 1911-1912 ; les; 
échos, la corporation, sa vie, ses actes ^ 
Tendre appel, poésie patriotique. Abonne-, 
ment : 1 fr. par an ; le numéro, 10 centimes; 
kiosque Pianello, cours Belsunce, 2. J 

Autour de Marseille: 
SAIf^T-JEROSVJE. — Le Gaulois Social (sons*,' 

section de la 7' section S. F. I. O.). — Demain ma<< 
tni, à 11 heures, assemblée générale urgente. 

LES EXAMENS " 
Ecole primaire supérieure Victor-Hugo] 

Certificat d'études primaires supérieures.-, 
— Sont admis définitivement : 

Section générale : MM. Amalbert, Amhrosl, Ar<( 
naud. Artillan, Ben Iehou, Blache, Casanova, Cla»j 
verie, Carton, Damour. Délaye, Durand, FertJ 
Foulon, Fougue. Garibaldi, Gassin, Grand, Gull-i 
lot. Lalouette, Maccario, Michel Casimir, MicheXi 
Jean, Molinelll. Montagnac, Négrel, Pécoul. Plerl; 
Plnatel,- Pltiot, Hemangeon, Richaud, Roubaud 
Saint-Germes, Santucd, Schonstein, ïurlon. 

Section industrielle : MM. Amielli, Mandag 
Reboa. 

Mention d'anglais facultatif : MM. Ambrosl, 
naud. Ben Ichou, Blache, Durand, Fouçpie, Qssi 
sln. Michel Casimir, Montagnac, Pltiot, BichauôV 
Santucci, Turion. 

Mention d'italien facultatif t MM. Amaliberfe 
Amlela, Pécoul, SaintrGermes. 

Le Midi au F@u 
CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR \ 

M. Banque Sylvain, canonnier-servant au! 
85° d'artillerie lourde, est cité à l'ordre du' 
jour du régiment : 

1 CanonnieT courageux et dévoué. Le 20i 
mai 1916, devant X..., a continué à servir sa; 
pièce avec le plus grand sang-froid, malgré] 
un violent bombardement d'obus de gros ca-f 
libres. » s 

M. Gianelas Eustratios, soldat de 2° classe} 
à la 158 section de commis et ouvriers miliii 
taires d'administration : 

« Grec naturalisé, mobilisé soldat territcw 
rial du service auxiliaire, passé sur sa de-* 
mande dans le service armé. Appelé par sont] 
âge à rentrer en France, a demandé à resteri 
au front, y a fait la campagne des Darda-l 
nelles, puis celle de Serbie, comme inter-j 
prête, et a fait preuve d'un entier dévoue-j 
ment. » ; 

Cette citation comporte le Croix de guerres 
qui lui a été remise le 9 juin. 1 

Nos sincères félicitations à M. Gianelas, qu£! 
est chef de service à l'Agence d'Emigrationi 
L. Desbols, bien connue dans notre vile, y 

POUF les Mutilés f 
L'Association des réformés n9 i vient! 

ds créer des cours du soir 
Chaque jour la charité publique vient end 

aide à nos glorieux blessés. Chacun a COHM 
pris le devoir qui lui incombait : Facilite!» 
la reprise de la vie civile à ceux qui ont étôo 
mutilés pour la défense de la Patrie. 

Des écoles de rééducation professionnelle},1 

ont été créées, les résultats en sont merveiH 
leux. Les commerçants et industriels eux*/ 
mêmes ont accepté avec un louable déslnté-j 
ressèment de contribuer au réapprentissage; 
de ceux qui ont vu leurs facultés physique» 
diminuées à- la suite de leur blessure. i 

Cependant on n'avait point songé jusqu'à» 
aujourd'hui à créer des cours du soir, couraî 
destinés à compléter l'instruction des mu-l-
tilés, tout en laissant à ces braves le tempaj 
d'occuper un emploi gagne-pain todisipensa^, 
ble pour eux et leur famille. \ 

Aujourd'hui, grâce à l'heureuse initiativdi 
de l'Association amicale des Réformés n° I'* 
cette lacune est comblée. 

Cette Association, qui groupe plus de 300) 
mutilés réformés n° 1 et qui a son siège ài 
la Brasserie du Chapitre, vient, en effet, doi 
créer des cours gratuits du soir. 

Des instituteurs publics dévoués ont acs 
cepté avec empressement, sur la demande deî 
cette Amicale, d'enseigner à nos blessés l'ow 
thographe, le calcul, la correspondance com4 
merclale, tandis qu'un professeur spécial leun 
enseignera la comptabilité, la sténographie,! 
la dactylographie. 

Tout en occupant leur emploi nos blessési] 
pourront ainsi améliorer leur instruction eQ 
de ce fait, leur situation. 

• M Bavard, le distingué inspecteur d'AcaW 
démie, vient d'accepter la présidence de cea 
cours et nous sommes certains que sous sa? 
haute direction nos mutilés feront sous peuii 
de réels progrès. j 

Le Petit Provençal félicite l'Amicale des* 
Réformés n° 1 de cette initiative qui prouvai! 
que l'Association poursuit son but : Venir eni! 
aide aux mutilés par tous les moyens en3 
son pouvoir. 

Nous reviendrons sur cette création. NousJ 
pouvons annoncer cependant d'ores et déjà!} 
que l'Inspection académique recherche unefi 
école du centre de la Ville afin de permettre^ 
à tous de s'y rendre sans dérangement. 

> ^ 

L'Ouverture de ce soir 
au Chifeief-Concerf 

C'est ce soir et par une repTésentaUon de gai*' 
(ju'e sa lera l'ouverture de la saison d'été de grand 
concert dans la magniflçrue salle du ChatelotJ 
Théâtre. > 

Le programme d'ouverture comporte des numé-j 
ros extraordinaires, à côté de Pongo, l'hommei 
singe, le plus fort acrobate du monde, on pourra) 
applaudir les Harrys Kelly, dans leur travail del 
mâchoires et de force; le rameux Harrys est celnS 
qui se Jeta du pont transbordeur et dui se disposa] 
R renouveler ce terrible exploit. Darmont, dan* 
un magnifique numéro de danses lumineuses, e« 
Paul Karl, le prestidigitateur bien connu; eaj 
grande vedette, la célèbre chanteuse Berthe Foiïj 
gère; puis, Muriel, Degravigny, Cayrié, etc., ete..J 
Accompagnement de grand orchestre. Pour cette 
série de' représentations, les prix ont été fixés s 
fauteuils, 1 Ir. et 2 fr. ; promenoir. 0 tr. 60, assis 
ou debout et galeries à 0 fr. 30. La location est 
ouverte sans frais afin d'éviter l'affiuence aux 
guichets pour toutes les représentations de cette 
série, rue Sénac. Téléphone : 11-77. 

COURRIER MAMTIMB" 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d§| 
Marseille, a été, hier, de 20 navires, don» 
18 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Foreric, venant/ 
d'Antofogasta, avec 5.911 tonnes nitrate; le IViwer-j 
nais. Transports Maritimes, de Philtppeville, aveof 
46 tonnes divers, 457 bœufs, 5.851 moutons; la! 
Félix-Touache, Compagnie Mixte, de Gabes, aveof 
558 passagers et 325 tonnes son, blé, huile, lainej 
divers; le Jarlot, Compagnie. Paquet, de Port-de»i 
Bouc, sur lest; la Ville-de-Tunis, Compagnie TranW 
satlantique, d'Oran, avec 117 passagers et 383 toaJ 
nés vin, blé, tabacs, légumes secs, primeurs; 1«' 
vapeur italien San-Giorglo, de Gènes, avec 904 ton-1 
nés divers; le voilier espagnol Balolntiîa, de Va*! 
lence, avec 170 tonnes pommes de terre; le voW 
lier espagnol Sari-Miguel, de Castellon, avec 60 ton» 
nés oranges; le voilier espagnol Valentina, de Va* 
lence, avec 90 tonnes légumes; le vapeur espagnol 
Cabo-Penas, de Bilbao et Cette, avec 760 tonnes 
minerai, vin, fer, divers. , 

COMMUNICATIONS 

Le Gutenberg. — Pimancibe matin, perception etf 
bibliothèque. > 

Touristes du Midi. — Demain, à 9 heures, répê*, 
tltlon. . i 

Les Excursionnistes Marseillais partiront dimani 
che du boulevard de la Grotte-Roland (Madrague), 
à 6 heures 30, pour Sormiou ; de la gare Saintî 
Charles à 6 heures 5 pour Saint-Cyr, les Lèquesi! 
également de la gare Saint-Charles i 6 heures 50 
pour l'étang de Bolmon et les collines de l'Estéou; 

La Famille partira demain a 5 heures 20 do Sainti 
Charles pour Slmlane et le cal Sainte-Anne (cueil-j 
lette de lavande) ; à 6 heures de Noaules pour Au4 
bagne et la vallée de Saint-Pons ; à 6 heures SOJ 
du boulevard Dugommier pour la BourdonnièreJ 
vallon de Fontviellle et col Sainte-Anne. DétaUfl 
au eiège pour les excursions du 14 juillet. 



sa 

%'axao\ix de la guerre. —< Il voulait se 
battre contre les Boches. — Brave-

ment, il Ht son devoir et obtient 
la Croix de guerre. 

■' Un tout petit soldat portant crânement un 
uniforme kaki se présentait Mer après-midi 
au commissaire spécial des ports.accompagnô 
d'un sous-officier, très jeune et même peu 

trfiée d'ailleurs. Et sans trop se faire prier, 
«n un sabir savoureux — car il est indigène 
marocain — il nous a conté son odyssée. 

Ahmed ben Saïda vivait tranquillement 
•flans un coin reculé du Maroc et ne man-
quait jamais une occasion de fréquenter les 
soldats français. Très aimable, très liant, s'ê-
tant facilement familiarisé avec notre langue, 
il se faisait bien voir de tout le monde et se 
toit ainsi d'une vive passion pour l'armée.Aussi 
lorsque des régiments de tirailleurs furent 
levés, Ahmed ben Saïda manifesta-til le dé-
sir de s'engager. On refusa d'accepter sa, de-
mande car il n'avait pas 15 ans et, comme 
toous le disons plus haut, n'était ni grand, 
ni gros : un enfant. 

Ce refus peina vivement le jeune Maro-
cain qui décida de partir quand même. Dès 
que le régiment fut prêt, il se faufila dans les 

- rangs des tirailleurs et malgré la surveil-
lance gagna le port d'embarquement avec lès 
camarades qui favorisèrent volontiers son 
escapade. Au port, il passa inaperçu ; il en 
■lut de même à Marseille, et jusqu'à l'arrivée 
du régiment sur le front des Flandres, sa 
présence ne fut pas constatée par les chefs. 

Puis arrivèrent les combats : le régiment 
donna de toutes ses forces et prit part à plu-
sieurs affaires ; les rangs s'éclaircirent de 
ces braves et Ahmed ben Saïd trouva plus 
facilement une place. D'ailleurs il s'était 
battu comme Un bon soldat et on finit par 
ï'accepter. 

• Lorsque se produisit la ruée allemande sur 
•Verdun, le régiment des tirailleurs auquel 
appartenait Ahmed ben Saïda fut dirigé sur 
Verdun. Là on se battit vigoureusement en-
core et le brave petit Marocain fut griève-
ment blessé à la jambe gauche. Evacué et 
guéri, le commandant le porta à l'ordre du 
régiment et un beau jour, devant le front 
du bataillon, le brave Ahmed ben Saïda reçut 
la Croix de guerre. 

Mais la nostalgie du bled l'avait pris : n demanda la permission de rentrer chez 
lui ; elle lui fut accordée et c'est ainsi que le 
petit Marocain était hier à Marseille retour-
nant au pays natal. — M 

de Jute et de laine et 
vagons brûlis 

Dn nouvel incendie, qui aurait pu pren-
Hre des proportions considérables si des se-
cours immédiats n'avaient été apportés, s'est 
déclaré, hier matin, à 8 heures 30, dans les 
Moles, à la traverse de la Madrague. Des 

V quantités considérables de marchandises, ap-
partenant à la Société des .Transbordements 
Maritimes, du Trafic Maritime, à la maison 
Brette et Son et à d'autres commissionnai-
res, sont déposées sur ce point des ports 
Nord. Le feu se déclara dans des balles de 
laine, de coton, de jute et des sacs de co-
prah et se répandit rapidement, malgré les 
efforts des nombreux ouvriers qui travail-
laient non loin. 

On téléphona aux pompiers, qui accouru-
rent, sous les ordres du capitaine Dufieu, 
amenant les pompes automobiles ; de son 
côté, le commandant Térigi partit avee les 
bateaux-pompes. Et le foyer, qui s'était sé-
rieusement élargi, fut attaqué de plusieurs 
Côtés à la fois. 

Sur une voie voisine, se trouvaient quatre 
ivagons chargés de plaques de fer et qu'entou-
rèrent bientôt les flammes ; ils ne tardèrent 
■pas à flamber également et à être dévorés ; 
fes pdaques tombèrent sur les pavés du quai, 
*oute la boiserie ayant été brûlée. 

/ Enfin, à 10 heures, le feu était circonscrit 
U grâce au travail des ouvriers qui avaient 

écarté le plus possible les tas de marchan-
dises les plus proches du foyer. Et, à 11 heu-
res les pompiers quittaient les lieux du si-
nistre, n'y laissant q'une seule machine pour 
continuer à noyer les restes calcinés. 

Sur les lieux nous avons remarqué la pré-
sence du général Ménissier, gouverneur de 
Marseille ; le colonel Conquet, major de la 
garnison ; MM. Batard-Razelière et Chapu-
zot ingénieurs en chef des Ponts et Chaus-
sées maritimes ; M. Térigi, commandant du 
Port et des fonctionnaires de la Chambre 
de Commerce. 

Les marchandises brûlées se composent de 
200 balles ou sacs de peaux, tabac, jute, co-
prah, chanvre, laine et quelques fûts d'huile 
et de graine, plus quatre vagons apparte-
nant à la Compagnie P.-L.-M. Les dégâts 
sont relativement importants, mais on ne les 
a pas encore évalués. Tous sont couvert par 

i (plusieurs assurances. — M. 
L ———•— -*> 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis-Tristan Aguillon, sous-lieute-
nant au 4« bataillon de chasseurs, tué à l'en-
nemi le 18 avril 1916, à l'âge de 24 ans. 

De M. Louis Peyre, sergent au 255° d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans. 

De M. Jean Daubian-Delisle, lieutenant, tué 
a l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

De M Eugène Siméoni, agent de liaison 
au IIIe d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 mars 
1916, à l'âge de 24 ans. 

De M Auguste Labrot, soldat au 294' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 mai 1916, à l'âge 
de 40 ans. 

De M. Elisée Testanier, de la Fare, soldat 
au 346' d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 juin 
1916 à l'âge de 31 ans. 

De M. Paul Valette', d'Arles, soldat au 173' 
^d'infanterie, tué à l'ennemi le 29. mai 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Un avis de la Place 
aux Officiers serves 

MM. les officiers serbes actuellement en ré-
sidence à Marseille, qu'ils y soient en service, 
en congé, en permission ou pour tout autre 
motif, devront se présenter au bureau de la 
Place (boulevard du Muy) avant le 8 juil-
let 1916, pour y soumettre leurs pièces au visa 
du commandant d'armes. 

Tout officier dont les pièces ne porteront 
pas un visa postérieur au 1er juillet sera 
considéré comme étant en situation irrégu-
lière. 

G. G. srpski oflciri koji se nalaze u Mar-
teelju bilo sluzbenim poslom na bolevanju 
ili osustvu, ili ma iz kakvog drugog razloga, 
imaiu se javiti mesnoj komandi (boulevard 
du Muy) najdalje do 8 jula (pe novom kalen-
daru) 1918 da im sa viziraju objave kod ko-
mandanta mesta. 

Svaki oficir, koji ne bude imao vizy na 
. objavis datumom posle 1" jula sniatrace se 
da mu je bavljenje u Marselju be&pravno. 

Pour les Aveugles de îa Guerre 
M. le maire vient d'être informé officielle-

ment que suivant décision en date du 17 juin 
courant, M. le ministre de l'Intérieur a pro-
noncé l'agrément de la' nouvelle école de réé-
ducation des soldats aveugles, installée par la 
ville de Marseille rue Paul, 15, au titre de 
filiale da la Maison de Convalescents de 
Reuilly. 

les Blessés au Cirque Uancy 
M. Napoléon Rancy peut se vanter d'avoir 

fait des heureux le jour où il a bien voulu 
mettre à la disposition des blessés du Syndi-
cat d'Initiative des places pour ses représen-
tations. 

Après une promenade dans la banlieue et 
une courte halte à la Plage, où ils se sont 
réconfortés à l'établissement Monnier, nos 
héroïques poilus sont conduits trois fois par 
semaine au cirque du boulevard .Cantini où 

ils ont la grande joie d'applaudir une troupe 
d'élite. Les autres jours les blessés de nos di-
verses formations sanitaires y sont amenés 
directement par les soins du Syndicat. 180 
d'entre eux ont bénéficié hier de cette belle 
faveur, 300 de leurs camarades assisteront à 
la matinée d'aujourd'hui, et il en sera de 
même chaque jour jusqu'à la clôture. Ce geste 
de généreux patriotisme, fait le plus grand 
honneur à la direction du Cirque et méritait 
d'être signalé. 

périr vos 
à peu de frais des plaies variqueuses, eczé-
mas et varices, il faut employer le véritable 
traitement de Bourgogne qui calme immé-
diatement la douleur. Il a fait l'objet d'expé-
riences remarquées dans les hôpitaux de 
Paris et guéri, chaque année, depuis 1905, 
des milliers de malades, même âgés, et très 
gravement atteints. 

M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, 
envoie, sur demande, la brochure gratuite 
n» 19 indiquant le traitement. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

L'épi ((Fort)) 
raire i Marseille 

Dans un précédent numéro, nous avons 
relaté la perte du vapeur Fournel, comman-
dant Bourrât, de la Compagnie Transatlan-
tique, coulé en Méditerranée par un sous-
marin. Nous indiquions aussi que l'équipage 
avait pu se sauver et gagner la côte. Le 
commandant Bourrât et ses compagnons 
sont arrivés, hier, par chemin de fer. 

Le commandant a bien voulu nous faire 
le récit de la rencontre au cours de laquelle 
le Fournel fut coulé. 

Le Fournel rencontra un matin, vers 
7 heures, un sous-marin qui apparut à 
5 milles environ. Le pirate s'approcha et si-
gnala d'évacuer le navire qui allait être 
coulé. Le commandant Bourrât tenta de fuir 
mais le sous-marin qui s'était approche 
presque bord à .bord avec le Fournel renou-
vela sa menace. Cette fois, les embarcations 
furent mises à la meT et s'écartèrent ; puis 
le Fournel fut coulé un quart heure après. 

Pendant que les chaloupes s'éloignaient, 
le sous-marin tenta de couler l'une d'entre 
elles ; sa tentative ne réussit point. 

Après une navigation assez longue, mais 
relativement facile, car la mer était mania-
ble, les embarcations atteignirent la côte. 
Après s'être réconfortés et reposés, le com-
mandant Bourrât et les 36 hommes de son 
équipage gagnèrent la ville, où un rapport 
de l'événement fut déposé. La Compagnie fut 
alors avisée. 

Le lendemain, le courrier postal les con-
duisit à Port-Vendres. Hier matin, ils arri-
vaient à Marseille. 

M. Bourrât s'est rendu, hier matin, au-
près de M. Lafond, agent général de la 
Compagnie Transatlantique, puis à la Ma-
rine. Il a remis à l'amiral Lefèvre, chef du 
service à Marseille, un rapport circonstan-
cié de la perte du Fournel. — M. 

L'Etat et les assumes 
contre les rispes maritimes 

Paris, so Juin. 
On nous communique la note suivante : 
Il est rappelé que l'Etat français peut se 

charger d'assurer, contre les risques mariti-
mes de guerre, tant les corps de navires bat-
tant pavillon national, que lés chargements 
sur bateaux français, alliés ou neutres, dans 
les conditions fixées par la loi du 10 avril 
1915. 

Les demandes d'assurance doivent être 
présentées soit directement, oralement, par 
lettre, télégramme ou téléphone, soit par l'in-
termédiaire d'un courtier juré à la Commis-
sion exécutive des assurances contre les ris-
ques maritimes de guerre (ministère des Fi-
nances, rue de Rivoli. 

La liste des prime cotées chaque jour est 
envoyée aux principales Chambres de Com-
merce où les intéressés peuvent la consulter. 
Tous renseignements utiles sont fournis à 
quiconque en fait la demande au siège de la 
Commission. 

Les principaux taux susceptibles, d'ailleurs, 
d'être modifiés du jour au lendemain selon 
les circonstances sont actuellement les sui-
vants : 

Traversée de la Manche, 0,75 % ; Havre-
Amérique, 0,90 % ; Bordeaux-Amérique, 
0,75 % ; Bordeaux-Côte ouest d'Afrique, 
0,75 % ; Marseille-Alger, 1,25 % ;Marseille, 
Alexandrie et au delà de Suez, 2 %. 

Voici les nouvelles souscriptions reçues 
par le Comité : 

Syndicat des exportateurs. 100 fr. ; Société des 
Brasseries de la Méditerranée. 100 fr.; 100 fr; 
Martin, Laval et Bourûillon, 25 fr.; Paul Cassoute, 
25 fr.; Mme Dufour et fils, 10 fr.; anonyme, 2a for.; 
Pierre Bonnaud et Cie, 20 fr. ; Ad. Fouque, 50 îr.; 
M. Tardieu, 10 fr. ; Comp. Algérienne, 20 tr.; M. Jo-
seph Goncet,50 fr. ; M.Paul Brunon,100 fr.; M.Ohris-
toph, 2 fr. ; MM. . Nizard frères, 10 fr. ; M. Bar-
reau, ICO fr.; M. Bernard, fils, 5 fr.; M. Louis 
Bovet et Cié, 100 fr. ; M. Armandon et Cie, 250 fr.; 
M. Jean Armandon, 50 fr.; M. Otto Knap, 50 fr.; 
M. Gautier et ses fils. 20 fr.; S. B., 50 fr.; Eta-
Missements Boues, 10 fr.; Société coloniale des 
Chaux et Ciments, 30 fr.; M. Nugue, 50 fr. ; Pi-
con et Cie, 100 fr.; MM. Vassas frères, 200 fr. ; 
M. Pozzo dl Borgo, 50 fr.; M. G. Cocula, 10 fr.; 
M. Tedesco, 10 fr.; MM. Lalho frères et D. Ben-
sussan, 25 fr.; MM. Planchon et Bourguet, 1C0 fr.; 
M. Gadzert aîné, 10 fr.; M. H. Jacquemet, 20 fr.; 
Raffineries de Soufres réunies, 100 fr. ; M. J. La-
motte, 2 fr. ; M. J. Pradon, 10 îr. ; école maternelle 
de la rue des Bergers, 10 tr.; C. M. 7 fr. 25. 

Le personnel du service colonial, 83 fr. 10; Mmea 
Dozon et Thiroux, 15 fr. ; élèves et maîtresses de 
l'éoole maternelle, rue des Abeilles, 20 fr. ; pour 
les Serbes, une Alsacienne, 10 fr.; Cent vingt-
quatre souscripteurs du Syndicat de l'alimentation 
marseillaise, 1.108 fr. 55; Lucien, 2 fr.; établisse-
ments Ch. - Roux fils et Ch. Canapie, 100 fr. ; M. 
P. Obelin, 5 fr. ; administration et personnel de la 
Société Turcat Méry, 250 fr.; Société générale da 
remorquage, 500 fr. ; M. Bendit, Limburger et Cie, 
50 fr.; M. Brézet, 2 fr.; école de CornUlon, 7 fr.; 
M. Alfred Delpin, 100 fr.; anonyme, 15 ir.; M. 
Edouard Margnat, 500 fr.ç MM. Meiffen frères, 
100 fr. 

Le personnel de la Maison Chaffren, 55 fr.; MM. 
Garein et Rabattu, 100 fr.; le personnel du bu-
reau et les contre-maîtres de la maison C. Ferrier 
et Cie. 1S5 fr.; M. Merlclen et Poupardin, 100 fr.; 
M. Durthaller, 50 tr. ; M. G. Magnan et • Cie, 100 
francs, M. H. F. Guis et Cie, 1O0 fr.j M. Félix 
Tourasse, 100 ir. ; le personnel de la savonnerie 
Le Clocher, 45 fr.; Savonnerie Allatini, 30 fr.; 
MM. Savon frères, 500 fr. ; personnel et élèves de 
l'école de filles des Aygalades, 9 fr. ; Société Pa-
ris-Mode, établissement Baze, 100 fr.: école de gar-
çons rue Eydoux, 53 fr. 00; Syndicat des commis-
saires de la marine marchande, 105 fr.; nouvelle 
savonnerie La Vierge, 100 fr. 

M. Paranqua et Cie, 100 fr. ; M. J. D. Bellon et 
Cie, 25 fr.; M. A. Gouin et Cie, 100 fr. 

Total de la précédente liste 6.816 fr. 50 
Report des listes antérieures, 69.594 fr. 95 

Total à ce jour 76.411 îr. 45 
La souscription demeure ouverte au siège 

du Comité, 5, rue Armény, où l'on peut se 
procurer ainsi qu'au magasin des mutilés, 
rue Saint-Ferréol, 20, des bijoux-souvenirs 
au prix de 1 fr. 50 et 2 fr. 

C'est par erreur que dans la précédente liste 
de souscription la Caisse régionale artésienne 
de Crédit agricole et mutuel a été portée pour 
200 fr. ; c'est 500 francs qu'il faut lire. 

Aujourd'hui et demain, des bijoux artisti-
ques, souvenirs de la Journée serbe seront of-
ferts au public au prix de 1 fr. 50 et 2 fr. Ces 
bijoux, œuvres de Bargas et Lordonnois, sont 
de véritables petits chefs-d'œuvre que tout 
le monde voudra se procurer. 
— , «o-

LES SPORTS 
CYCLISME 

SAINT-ANTOINE-TRETS ET RETOUR 
C'est demain que les jeunes coureurs de notre 

région (4* catégorie et débutants), disputeront la 
course qu'a organisés, pour eux seulement, la 
F. C. I. M, Le nombre des engagés dépasse la 
soixantaine, ce qui est un fort beau chiffre si 
l'on tient 'compté que les concurrents de cette 
épreuve ne sont que des coureurs de 4" catégorie 
et des jeunes cyclistes débutant dans notre beau 
sport. Tout fait prévoir que la lutte sera vrai-
ment intéressante entre nos champions en herbe 
et que le succès de Salat-Antoiae-Tr-ets et retour 
sera complet. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 30 Juin. 

Le gouvernement fait,: à 23 JieureSy le communiqué officiel suivant ; 

Sur la rive gauche de la Même, bombardement continu de la 
région de la cote 304. sans actions d'infanterie. 

Sur la rive droite, la lutte a été acharnée pendant toute la jour-
née dans la région de Thiaumont. 

Ce matin, vers dix heures, au cours d'une attaque très brillante, 
nos troupes ont enlevé l'ouvrage de Thiaumont, malgré les tirs de 
barrage d'une extrême violence déclanchés par l'ennemi. 

Cet après-midi, les Allemands ont multiplié leurs efforts pour 
nous en chasser et ont subi des pertes considérables au cours de ces 
tentatives. Une attaque ennemie est parvenue à y rentrer vers quinze 
heures, mais une vigoureuse contre-attaque nous a remis en posses-
sion de l'ouvrage à seize heures trente. 

Bombardement particulièrement intense du bois Fumin et du 
Chenois. 

Paris, 30 Juin. 
M. Raoul Angles, lieutenant d'infanterie, 

détaché au service aéronautique, est nommé 
capitaine à titre temporaire. 

M Angles est député des Basses-Alpes. 
Pilote aviateur, il commande une escadrille 
d'avions-canons du camp retranché de Paris. 

Dans les Flandres 
Ossimaipê officiel anglais 

Londres, 30 Juin. 
L'état-major britannique fait te commu-

niqué suivant : 
Nos patrouilles, nos reconnaissances et 

nos raids ont continué à montrer sur tout 
le front une grande activité. En plusieurs 
points, ils ont pénétré dans les tran-
chées allemandes et fait des prisonniers. 

Au sud de Neuve-Chapelle, une forte re-
connaissance a atteint la ligne de soutien 
allemande. 

Pendant la nuit, nous avons fait explo-
ser avec succès une mine au sud de Auchy-
les-La Bassée, dont nous avons occupé le 
cratère. Sous le couvert d'un violent bom-
bardement, l'ennemi a envoyé dans la même 
région une reconnaissance, qui a été re-
poussée par le feu de notre infanterie. 

Au nord-est d'Ecurie, vers la redoute 
Hohenzollern, et vers Givenchy, l'ennemi 
a fait exploser des mines sans nous cau-
ser de dégâts. 

Le temps était, hier, peu favorable pour 
l'action aérienne.. Au cours d'un des rares 
combats aériens, un avion ennemi a été 
obligé d'atterrir, son appareil ayant été en-
dommagé. 

L'arlillerie lourde allemande a monlré de 
l'activité pendant la fournée sur le front de 
Souchez, à la redoute Hohenzollern, ainsi 
que dans la région de VieUfe. 

Gommuniquéofficieï belge 
Le Hâvre, 30 Juin. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Sur tout le front dé l'armée belge, les 
actions d'artillerie ont gagné en intensité. 

Les tirs de destruction exécutés sur les 
tranchées allemandes vers Dixmude, Drieg-
rachlen et Steenslraele, ont été fort effi-
caces. L'ennemi a risposté, surtout au sud 
de Dixmude. 

Les opérations pier 
Après de brillantes contre-attaques, nos 

troupes enlèvent l'ouvrage de 
Thiaumont 

Paris, 30 Juin. 
Selon nos prévisions, la lutte est redeve-

nu© violente devant Verdun. C'eût été, en 
effet, une erreur de penser que les Alle-
mands, dangereusement menacés sur les 
autres fronts cesseraient aussitôt leurs at-
taques dans la Meuse. C'est exactement le 
contraire qui s'est produit, et il faut s'at-
tendre encore à des assauts d'autant plus 
violents qu'ils seront désespérés. 

Le combat s'est donc localisé, d'abord sur 
la rive gauche de la Meuse, où l'ennemi, 
dans la soirée du 29 et au cours de la nuit 
suivante, a multiplié ses tentatives sur le 
front de 3 à 4 Kilomètres, entre le bois 
d'Avocourt et la cote 304. Ces actions répé-
tées visent particulièrement les nom-
breux saillants que forme notre ligne, ef-
froyablement bombardée, et par suite très 
mouvementée. Une puissante préparation 
d'artillerie précédait chaque mouvement en 
avant, qui s'accompagnait régulièrement de 
jets de liquides enflammés. 

Toutes ces attaques furent complètement 
repoussées, sans pouvoir entamer nos tran-
chées. Cependant à l'est de la cote 304, les 
Allemands, après de très pénibles efforts, 
ont réussi à prendre pied dans un blockhaus 
de notre première ligne, rendu intenable 
sous les obus, mais, à l'aube, une de nos 
vigoureuses contre-attaques y a ramené nos 
troupes. 

Au cours de la journée du 30, les attaques 
ennemies ne se sont plus renouvelées dans 
ce secteur, que ses batteries, toutefois, ont 
continué à bombarder sans répit. 

L'action s'est transportée toute entière 
sur la rive droite où nous avons remporté 
un sérieux succès en reprenant l'ouvrage 
de Thiaumont. La lutte, commencée dans 
la matinée, s'est poursuivie pied à pied, jour 
et nuit avec une âpreté extrême. 

Le communiqué, qui en a enregistré les al-
ternatives, permet de suivre l'action dans 
ses diverses phases. Tout d'abord un im-
pétueux retour offensif de nos troupes, les 
rendit maîtresses de l'ouvrage, vers 10 heu-
res, malgré l'obstacle très puissant d'un 
sérieux barrage de l'artillerie ennemie. Plus 
tard, les Allemands ont réagi vigoureuse-
ment pour nous déloger de la position, mul-
tipliant avec acharnement leurs assauts, 
mais ceux-ci furent fauchés. A 15 heures, 
ils réussissaient à y reprendre pied, et le 
corps à corps reprenait alors avec une vio-

lence redoublée. Enfin, à 16 heures 30, une 
brillante contre-attaque française repoussa 
l'ennemi hors de l'ouvrage, en nous per-
mettant de l'occuper définitivement. 

La valeur de cette reprise est apprécia-
ble, car la position de Thiaumont défend 
l'accès du ravin de Flcury, par où l'ennemi 
peut tenter de prendre à revers les hau-
teurs de la Froide-Terre et de Souville. 

Sur le reste du front, les Allemands em-
ploient à nous occuper partout une acti-
vité qui ne résiste pas à la vigilance de 
nos soldats. Toutes leurs tentatives de la 
Belgique à la Champagne ont échoué. 

Sur le front britannique, la lutte pré-
sente toujours la même tactique. Un bom-
bardement extrêmement puissant détruit 
les fils de fer barbelés et nivelle les tran-
chées que, par un juste retour des choses, 
on achève de nettoyer au moyen de gaz 
asphyxiants. Ensuite, des reconnaissances 
sont lancées pour relever l'état des lieux et 
compléter au besoin le travail de l'artillerie. 

Tel est l'état de la bataille dans ce sec-
teur. Il ne peut s'agir pour le moment 
d'une percée de l'infanterie anglaise à tra-
vers les lignes allemandes. C'est une pé-
riode préparatoire, et qui ne laisse abso-
lument rien préjuger des opérations ulté-
rieures. 

' Les Coureurs ils Verdun 
Paris, 30 Juin. 

Une zone désolée où de grasses fumées 
blanches ou sombres mettent seules une ap-
parence de vie changeante, tel est un champ 
de bataille aujourd'hui. Hors le temps bref 
des attaques d'infanterie, l'œil n'y découvre 
aucun mouvement humain. Des raies de terre 
remuée, sillonnent le sol de leurs fraîches zé-
brures et, dans les tranchées, le peuple invisi-
ble des soldats résiste et attend. 

Cependant, dans ce désert étrange, voici 
que des silhouettes d'hommes surgissent et se 
hâtent, d'obstacle en obstacle, de trou en trou. 
Ils bondissent, se couchent,se relèvent.repren-
nent leur course. Ils glissent parmi le fouil-
lis d'un petit bois ravagé, et échappent au re-
gard. Ces hommes ce sont les messagers de 
la bataille moderne, les « courours ». Jamais 
ils n'ont été de plus utiles auxiliaires qu'à 
Verdun. 

Assurer les liaisons est le problème quoti-
dien. Pas une ligne téléphonique ne résiste 
au bombardement incessant, qui défonce le 
sol et rase les travaux ; les communications 
par pigeons sont aléatoires ; les signaux opti-
ques insuffisants. Ici l'homme domine le ma-
tériel. 

Pour transmettre les renseignements et les 
ordres, il faut surtout un cœur bien trempé. 
Qu'on imagine la tâche. La protection des 
boyaux encombrés de corvées, de blessés, de 
détachements de relève, parmi lesquels on 
ne peut cheminer que lentemente, n'est pas 
pour les coureurs, qui doivent aller vite. Ils 
vont à découvert et c'est déjà une marque de 
courage. Traverser les barrages de la grosse 
artillerie allemande, obus de 210, de 150, de 
105, aux explosions formidables, nappes de 
balles de mitrailleuses, vapeurs empoison-
nées, s'écraser sous les rafales, butter sur des 
cadavres, voir partout le spectacle de la mort, 
l'attendre à chaque,- pas et marcher toujours, 
nerfs et esprit tendus vers le terme de la 
course, c'est le devoir des agents de liaison. 
Ils l'accomplissent simplement. 

En général, on les a sélectionnés : fantas-
sins, cyclistes, cavaliers des escadrons divi-
sionnaires, ils ont été choisis parmi les 
plus déterminés et les plus habiles à la 
course. Ils savent l'importance de la mission 
et sont fiers de la remplir. Leur mérite est 
grand sous l'invraisemblable ouragan d'ar-
tillerie de la bataille de Verdun ; jamais les 
traits de leur vaillance n'ont été aussi nom-
breux. , 

Pour tenter de communiquer avec la pe-
tite garnison du fort de Vaux, que compo-
saient, sous les ordres du commandant Ray-
nal, une compagnie du 42" d'infanterie et une 
compagnie de mitrailleuses du 53", les cou-
reurs ont montré un dévouement et un es-
prit de sacrifice, dont voici quelques exem-
ples i 

<c C'est un fantassin de 19 ans, à l'aspect 
enfantin, qui, chaque fois qu'on demande 
un volontaire, s'offre et exige presque d'être 
choisi. Il avait toujours la main levée, dit 
son capitaine ; à peine était-il revenu, qu'il 
voulait repartir. Un autre, criblé par les 
éclats d'un obus qui l'a arrêté dans sa 
course, se • traîne jusqu'à son chef, et dit 
simplement : « Mon colonel, je suis foutu, 
d'abord, que je rende compte de ma mis-
sion ». 

Devant Verdun, les risques sont tels, qu'on 
a doublé les coureurs. Si l'un est frappé, 
l'autre doit le remplacer. Deux hommes 
s'élancent d'un poste de commandement de 
brigade ; ils ont traversé le bois Fumin, ils 
vont arriver au but, quand un 77 atteint le 
premier de plein fouet dans la poitrine. Son 
camarade s'arrête, cherche le pli, ne trouve 
rien ; l'obus a emporté la poche et le papier 
est volatilisé. Alors, il retourne, revient au 
poste ; il est presque honteux et explique : 
« Mon colonel, faites-moi un autre pli ». On 
lui donne un demi-quart d'eau, la récompense 
des coureurs, et il repart. 

Un soldat se présente au P. C. d'un colo-
nel. Il est maculé de terre, sanglant, essouf-
flé. Il a passé sous un de ces tirs de barrage 
oui. retournent le sol, mètre, par mètre, mé-
thodiquement, et il tend une enveloppe. 
Comment es-tu passé ? interroge le chef. — 
Mon colonel, il y avait écrit <t Urgent ». 

Cette réponse ne juge-t-elle pas les coureurs 
de Verdun ? 

Le contrôla Ès lilms t 
cmématograpîjiques 

Paris, 30 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain ma-

tin, un arrêté du ministère de l'Intérieur, 
créant un contrôle des films cinématographi-
ques. Cet arrêté est ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. — U est Institué, au ministère 
de l'IntéTleur. une Commission qui est chargée de 
l'examen et du contrôle des films cinématographi-
ques, dont la représentation est projetée en France, 

et qui arrêtera la liste de ceux de ces films qui 
lui auront paru susceptibles d'être représentés. 

ART 2—11 sera délivré pour chaque film ad-
mis une carte spéciale, qui devra être produite 
aux autorités compétentes avant toute représenta-
tion. 

ART. 3. — Sont nommés membres de cette Com-
mission : M. Lemarquant, chef de bureau au mi-
nistère de l'Intérieur ; M. Labussiére, chef de bu-
reau au ministère de l'Intérieur; M. Estove, sous-
chef de bureau au ministère do l'Intérieur; M. Gul-
chard Xavier, commissaire divisionnaire à la Pré-
fecture de police; M. Isnard, sous-chef de bu-
reau a la Préfecture de police. 

CommumquD officie! 
Rome, 30 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Entre l'Atiige et la Brcnta, nos troupes sont 
en contact avec les positions sur lesquelles 
l'ennemi entend opposer uno résistance 
acharnée, appuyé par des lignes puissan. 
tes de retranchements, et soutenu par un 
grand nombre de pièces d'aitiîlcrie et par 
des mitrailleuses. 

Notra vigoureuse offensive s'étend mainte-
nant sur tout la front du théâtre daa opéra-
tions. 

Dans le Valiarsa, nous avons atteint hier 
la ligne de Valmerkia et les pentes méridio-
nales du Mont-Spil. 

Sur le Pasuibio, la lutte Intense a continué 
contre les défenses ennemies dans la zone 
de Gosmanon. 

Sur le front de Posina, nous avons occupé 
Griso et le versant méridional du Mont 
Majo, dans la petite vallée do Zara (entre 
Castana et Lagbi), ainsi quo les fortes posi-
tions do rvïonîe-deî-Galgarî et de Sagli-Bian-
chi, au sud du Mont Seluggio. 

Notre artillerie bat, par le feu violent de 
ses pièces, le Mont Cimone. 

Dans la vallée de Sugana, nous avons oc-
cupé les pentes du Mont Givaron, fait à l'en-
nemi 173 prisonniers et pris-plusieurs cen-
taines de fusils, dsa munitions et une grande 
quantité do matériel, 

En Garnis, après avoir repoussé les atta-
ques de l'ennemi contre les positions con-
quises par nous le 27 juin, dans le Haut-
But, nos troupes ont attaqué hier et pris 
d'assaut la crêto da Zeiionkofel, où elîea 
ont fait t56 priaonnîers, dont 10 offtoiers. 

Dans le Haut-Fella, notre infanterie s'est 
avancée sur Leopoldkïrchan et lo Mont Gra-
nuda, pendant que l'artillerie bombardait la 
gare da Tarvis, et provoquait des incendies 
à Saifnitz. 

Sur Sa Carso, dans la zone du Mont-San-
Micheie et San-Martino, nos adversaires, dé-
sespérant do contrecarrer par d'autres 
moyens notre action offensive, ont lancé, 
hier, sur nos lignes, des nuages de gaz 
asphyxiants, qui ont été suivis de violentes 
contre-attaques. 

Nos braves troupes, négligeant Ses effets 
meurtriers des gaz, ont repoussé, dans un 
élan magnifique, les colonnes ennemies, leur 
ont infligé des pertes sanglantes et ont fait 
403 prisonniers. 

Dans lo secteur de Seitz et de Mcnfalcone, 
l'offensive, commencés par nous le soir du 
28 juin, s'est terminés hier par ia conquête 
de la hauteur da la cote 70, à l'ouest de 
Montcosich ot la position de la cote 104, à 
l'est du château de Monfalcone. Nous avons 
fait à l'ennemi 6B0 prisonniers, dont, une 
vingtaine d'officiers, et nous avons pris des 
armes, des munitions et du matériel do 
guerre. 

Des avions ennemis ont ianeô des bom-
bes sur Brescia et Bassano. Il y a eu uns 
vistime. Les dégâts sont légers. 

Nos capronï ont bombardé des camps en-
demis dans la valiéo d'Assa, puis ils sont 
rentrés indemnes. — Signé : GADORNA. 

Une nouvelle armée était prête 
à repousser les MtrlÉiens 

Milan, 30 Juin. 
On écrit du front au Corriere délia Sera j 
« Le pays ne sait pas encore que si l'en-

nemi avait réussi à déboucher dans la plaine 
de Vicence, il aurait trouvé devant lui une 
armée nouvelle, fraîche, formée sans avoir 
affaibli sensiblement le restant du front, sur-
gie comme par enchantement, avec toute 
son artillerie et tous ses services, une cin-
quième armée plus forte que les autres, en-
tièrement conçue, organisée, concentrée, 
et rendue prête à l'assaut en dix jours de 
temps. . j. 

t Le 21 mai.le général Cadorna donnait 1 or-
dre d'étudier la constitution d'une nouvelle 
armée et le 22 mai, à onze heures du matin, 
il prescrivait l'exécution du projet ; dans la 
nuit même, les troupes se mettaient en mar-
che. Le 2 juin, la nouvelle armée était prête, 
et en dehors de cette armée, le commande-
ment suprême avait encore une réserve ex-
traordinaire. 

« Des officiers autrichiens prisonniers ont 
déclaré que la connaissance de cette gran-
diose et stupéfiante concentration, connue 
par l'interrogatoire de quelques prisonniers 
italiens, avait profondément troublé le com-
mandement autrichien, et l'avait dissuadé de 
poursuivre une entreprise qui risquait de 
finir par un immense désastre ». 

Combat aérien dans 
lejolfe de Triists 

Rome, 30 Juin. 
Dans la soirée du 27 juin, pendant que nos 

hydravions et des torpilleurs italiens effec-
tuaient une reconnaissance dans le golfe de 
Trieste, ils ont été attaqués sans succès 
par les batteries de la côte et par deux grou-
pes d'hydravions ennemis qui se sont en-
fuis aussitôt avec rapidité, et qui ont été 
contre-attaqués de près par des avions de 
chasse. On a des raisons de croire que les 
avions ennemis ont été plusieurs fois at-
teints. 

Toutes les unités italiennes aériennes et 
navales sont rentrées indemnes à leurs ba-
ses. 

Le corps d'un amiral allemand aperçu 
par des pêcheurs 

Copenhague, 30 Juin. 
Des pêcheurs arrivés au port rapportent 

avoir vu dans là mer du Nord un cadavre 
revêtu d'un uniforme d'amiral, selon leur 
description, probablement allemand. Des 

torpilleurs sont partis à la recherche de ce 
corps. 

amteurs américains 
syr le front français 

Justes récompenses d'actes héroïques 
Paris, 30 Juin. 

A la suite des actes héroïques récemment 
accomplis par l'escadrille américaine, des ré-
compenses et des promotions viennent d'être 
accordées. 

Le lieutenant William Tha-w a reçu la croix 
de la Légion d'honneur ; les sergents Kiffen, 
Lockwell et Bert-Hall ont été décorés de la 
Médaille militaire. Enfin, tous les autres 
membres de l'escadrille, sauf deux, ont été 
nommés sergents. 

De nombreux détails sont parvenus sur la 
mort du pilote Victor Chapman. 

L'héroïque aviateur avait appris que son 
camarade" Baisley, qui se trouvait dans un 
hôpital à .quelques kilomètres, désirait des 

oranges, et ne pouvait en obtenir, Charw 
man avait donc pris, dans son Nieuportj 
un petit panier de ces fruits pour les porteri 
à son compatriote blessé. Au cours de sa{ 
promenade aérienne, il aperçut sur sa gauJ 
che, dans la direction des lignes allemandes! 
quelques points noirs ; il s'approcha et reA 
connut quatre avions allemands qui se baW 
taient contre trois avions français. H prit) 
immédiatement de la hauteur et fonça surj' 
le groupe allemand avec une telle furief 
qu'il en abattit deux immédiatement. MalJ 
heureusement, le capitaine Eoelke, put dirw 
ger son tir contre lui et une balle l'atteignit* 
mortellement. 

Le corps de Chapman tomba dans les ll4 
gnes allemandes. 

L'échec austro-allemand 
sur le Balestef 

Pétrograde, 30 Juin'J 
Les experts militaires font ressortir que 

le nouveau coup que les Russes ont porté 
avant-hier sur le front ennemi entre la 
Dniester et le Pruth, crée une double me« 
nace stratégique pour les Autrichiens, no« 
tamment sur les voies conduisant à Lem-
berg, du Sud, et les voies conduisant eu 
Hongrie, du Nord. 

Jusqu'ici les Allemands espéraient rétf^ 
blir la situation militaire rompromise en! 
lançant l'armée de von Linsingen sur la* 
flanc des groupes russes du côté 4e Kovel,( 
et forcer ainsi à un repliement les Russes 
opérant dans la région du front rompu de 
Loutsk, cependant ils n'ont réalisé ni 1 un ûi 
l'autre. 

ËomiWiiqué officie! anglais 
Londres, 30 Juin.-A 

Le bureau de la Presse fait le communl* 
qué officiel suivant sur la Mésopotamie : 

Le général Lake annonce que, le 28 juinj 
il y a eu échange intermittent de coups de 
feu dans le voisinage de Nasiriyah, entre les 
Arabes et un groupe de. pillards irréguliersf 
à la solde des Turcs. Une troupe de cavalerie 
indienne a prêté main forte aux Arabes. Les 
pillards ont été facilement dispersés et oui 
abandonné un gros butin. 

On ne signale aucun changement sensible,' 
ni aucun événement important sur le front 
du Tigre, depuis le dernier communiqué-

Ua sons-marin allemand 
\ dans un port espapol 

n n'a pas apporta de programme da 
paix au roi d'Espagne 

Londres, 30 Juin. 
L'ambassadeur d'Espagne à Londres auto* 

rise la presse à démentir formellement la 
nouvelle publiée dans El Mundo, de Madrid,, 
et télégraphiée à la presse de Londres, sui-
vant laquelle le sous-marin allemand V-SS 
aurait apporté au roi d'Espagne un program-
me de paix allemande. 

Le seul document qu'ait apporté le sous-, 
marin à Alphonse XIII est une lettre de re-
merciements pour les bons traitements oc 
cordés aux soldats allemands internés en 
Espagne. Aucune autre communication n'a 
été faite avant ou depuis cette lettre, par, 
l'Allemagne au gouvernement espagnol. : 

Il est également faux que l'Allemagne ait' 
protesté contre l'exportation par l'Espagne 
de certaines denrées dans les pays allié6. 

use eooooi&ipe 
È l'Allemagne coptre li Baissa 

Les réunions de Paris 
Paris, 30 Juin.-

Des réunions entre les délégués alliés et 
les délégués suisses ont eu lieu le jeudi 29 
et le vendredi 30 de ce mois. 

Au cours de ces réunions, le point de vu* 
des Alliés a été nettement exprimé. Il se ré-' 
sume en ces termes : 

« Sincère désir d'accorder au peuple suiss^ 
tout ce qui peut être nécessaire a sa con« 
sommation et impossibilité d'envisager que; 
grâce à l'entremise de la Suisse, l'Allemagna 
et l'Autriche-Hongrie puissent se ravitailles 
en matières de réelle importance, provenant 
directement ou en transit des Etats alliés. ». 

La délégation suisse a cru devoir consta-
ter qu'il n'y avait pas là de solution satis-
faisante aux demandes présentées par ia 
gouvernement fédéral dans la situation dif-
ficile où le placent, d'un côté, les mesures 
prises par les Alliés, et d'un autre côté, les 
prétentions des empires centraux. Elle a tom 
tefois soumis à l'examen des Alliés une pro» 
position accessoire, de même que les délé« 
gués alliés ont fait certaines suggestions. 

Il a été décidé, d'un commun accord, da' 
remettre à la fin de la semaine prochains 
une nouvelle réunion, afin de permettre à-' 
tous les gouvernements d'étudier cette prew 
position et ces suggestions. 

IOu.llet.ix3L lE^ixn.a.xa.ciea? 
Paris, S9 juin. — Aulouril'liui, c'était la liqui-

dation de fin juin, et, bien qu'elle n'ait à exer-
cer, ainsi ciu'ii a été déjà dit, aucune influença 
sur le Marcné en lui même, on ne s'est guère oc-i 
cupé d'elle au parquet. Lo comptant a été assea 
négligé, et si quelques échanges ont été signalé» 
à terme, ils n'étaient que la conséquence des rè-i 
glements auxquels il était procédé. Quant a» 
Marché en Banque, il s'est abstenu, comme d'or-
dinaire, de toute affaire, et cela toujours pa» 
ordre. On s'en étonne encore, tout naturellement, 
mais rien ne laisse croire que cette méthode sera, 
abandonnée sous peu. L'argent pour les reporteurs 
a bien valu i % au maximum sur le marchâ 
officiel, ainsi qu'on le prévoyait. Quelques excep-
tions sont, bien entendu, à relever, c'est ainsi* 
que l'on a coté comme reports 1S centimes sur-
le 3 % Français; 6 centimes sur l'Italien; le pair-
sur la Rente extérieure espagnole; 50 centimes 
sur lo Métropolitain ; 25 centimes de déport, sur 
le Nord-Sud, etc.. Ceci dit, observons que les 
quelques valeurs traitées se sont bien tenues en 
particulier le 3 % Français, la Banque de France, 
le Crédit Lyonnais. 

AVIS DE MESSE (Vallaurls) 

Le mardi, 4 juillet, à 8 heures du matirf, 
aura lieu, à la paroisse de Vallauris, une 
messe de sortie de deuil pour le repos da 
l'âme du regretté PERROTI François, mi-
trailleur au 311° d'infanterie, mort au chaîna 
d'honneur. 

AVtS DE DECES 

La famille Sinibaldi a la douleur de faire 
part à ses parents et connaissances de la 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la 
personne de M" veuve SINIBALDI, née RI« 
VA1LLEER. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samedi, à 4 heures, rue de l'Olivier, 144* 

MM. les membres de l'Association Coopéra, 
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
de la Gham&re Syndicale sont priés d'assister 
aux obsèques de m. AMORETTI Victor, qui 
auront lieu aujourd'hui, 1" juillet, à 4 heures» 
rue de la Mûre, 23. 

M. "et M" Alphonse Celle et leurs enfants « 
M'u Marie Pierson ; M. et M~ Pierson ; M et 
M™ Lamberti ; M. et M" Dogliotti ; MM. Louis 
et Barthélémy Celle, sur le front ; M™ veuve 
Rotin, font part du décès de M'" Eîachel 
CELLE, leur fille, sœur, nièce, cousine, décé-
dée à l'âge de 17 ans, et prient d'assister à! 
son convoi qui aura lieu aujourd'hui samedi» 
à 8 heures du matin, boulevard Gazzino, 31.j 



/ 

s.-

Si votre miroir, 8 femmes, ô jeunes filles, vous renvoie 
l'image d'un visage de cire, pâle à faire peur, aux lèvres exsan-
gues, aux yeux cernés et sans éclat, cela veut dire, sachez-le, 
que votre sang est pauvre, qu'il manque de globules rouges et 
que déjà l'anémie vous tient entre ses griffes* 

Ne laissez pas la maladie poursuivre son œuvre néfaste, 
défendez votre santé, défendez votre vie 1 

Pour combattre l'anémie qui vous épuisé, prenez les Pilules 
Pink, qui enrichiront votre sang appauvri, vous donneront de 
l'appétit, feront renaître vos forces; bientôt vous sentirez dispa-
raître la sensation de fatigue qui vous accable, et vous verrez 
refleurir sur votre visage les fraîches couleurs de la santé* 

Les Pilules Pinfc sont le remède indispensable aux femmes 
et aux jeunes filles. Presque toutes les femmes ont le sang pauvre 
et leur système nerveux est affaibli* Les Pilules Pinfc purifient 
le sang et enrichissent sa teneur en globules rouges, en même 
temps qu'elles tonifient le système nerveux. Elles donnent toujours 
d'excellents résultats dans les cas d'anémie, chlorose, faiblesse 
générale, cnigraines, maux d'estomac, irrégularités des femmes. 

Les PJÎcîes Pinfc sont en vente cJaos totttea les Pharmacies t 3 fr. 50 la boftej 
J7 b. 50 les eix boîtes, franco. 

nom il lenreiiieux 
Tous nos COZ5SPÏ..EYS sur 

toesnro aveo essayage et de-
vants incassables. 

MailF ( Rao Colberï, 10. 
Miitnll ) Hue Et-Ferréo!, 60. 

SÏÏARSE2LLE ( Bd de ia SHodoioine, 37 
' AVlGiiOH. TCaï.OH, CETTE, BEZtEP.8 
WONTPELLEER. SAINT-ETIENHE, GRENOBLO 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
CIRQUE KANCY (Place Cnstellane). — Aujour-

d'hui matinée a 3 heures ; soirée a 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions Inédites à Marseille. 
Troupe de premier ordre; clowns et augustes étour-
dissants. Lo soir, service de tramways pour le 
retour en ville. 

VAUIETES-CASINO. — En soirée, 4 9 heures, 
l'hilarant vaudeville en 2 actes Les Dragées d'Ber-
cule, excellemment interprété. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ix?s débuts d'hier ont 
obtenu .un £ros succès : Ardath, recordman de 
J'immcrslon ; ia Reyna Thipps, Rachel lo Noël, 
Senfei et Davis les soeurs Nanda ont été très ap-
plaudis. "Sur l'écran : Le Château de Thornfield. 
lïattnée et solréo tous les Jours. 

CHATBI.ET-ÏIIEATRE. — Co soir, à 8 h. 30, on-
verturo do la saison d'été, grand gala. Fauteuils, 
1 fr. SS ; promenoirs et galeries. 0 fr. 00 ; galeries, 
0 fr. £0. 

CASINO OE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 heures, 
grand gala avec Jean Flor, lo populaire diseur ; 
LcgTos. de l'Opéra ; la grand comique Laforgue ; 
Mlle Lavallières, et un projrrammo da choix. Lo-
cation, 2i. rue Noailles. Tramways réservés. — De-
main, a 3 h. 45, Faust, aveo une Interprétation 
hors pair : le ténor I^maire, Mlle Benetti, M. 
Boudouresque, etc. Location 24, rue Noailles. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, spectacle sen-
sationnel :tvec la mytérieuso Myloska, des Folles-
Bergère. Programme Cinématographique inédit. 

ELDORADO-CINEMA. — La Pantomime de la 
Mort est au programme sensationnel d'aujourd'hui, 
c'est un film émouvant interprété par les artistes 
du célèbre Jortiey de la Mort. Dernières actualités 
de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. Salle d'été. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Dimanche à 
3 heures, matinée avec l'étoile Simone Denancy ; 
Belfranc, scs'.e do B&rard. les Max Popold, Jean 
Morellts. Lucy Farboit. etc. Ombrage partout. 
Orchestre. Premières, 1 fr. ; secondes, 0 fr. 50. 

ARTISTlC-CINEifA. — Changement complet de 

programme : Zlngarella, la perle du cinéma, grand 
drame en 4 parties, merveilleusement Interprété par 
Francesca Eertini. 

Bourse U iarselila du 30 «Sain 
8 % Nominatif. 62 40; (coupures), 62 40. — S % 

au Porteur (coupures), 62 45; (coupures do 100). 
62 45 — 5 % Certificat Provisoire (petites coupu-
res), 89 25; (coupures de 100), 89 25; (coupures do 
500), 89 20. — Espagne 4 % (coupures de 80 pe-
setas da rente), 100 10; (coupures de 100 pesetas 
de rente), 100 10; (coupures do 240 pesetas de 
rente), 100 10. — Italie 3 1/2 % (coupures de 35 
fr. do rente), 75 75. — Japon 4 % 1910, 85; Bons 
du Trésor 5 % 1913, 519. — Russie 4 % or 1SS9, 
66 50; 4 % or 1890, 63 50 ; 5 % 1900, 87 75 ; 4 1/2 % 
1900, 80. — Panama obligations et bons à lots, 
107 50. — Parls-Lyon-Méditerranéo, 1058. — Ban-
que Impériale Ottomane (Titres de 10), 440. — 
Paris 1875 4 %, 4S6; 1892 2 1/2 %, 274; 1S98 2 %, 
315; 1904 2 1/2 % (cinquièmes), 73. — Foncières 
1SS5 2.60 %, 345; (cinquièmes), 76 50. — Commu-
nales 1892 2.60 %, 315. — Foncières 1895 2.80 %, 
350. — Communales 1899 2.60 %, 341. — Foncières 
1903 3 %, 382 50. — Communales 1906 3 %, 384; -— 
Foncières 1909 3 %, 209. — Communales 1912 3 % 
libre, 200. — Foncières 1913 S i/-2 %, 397. — Paris-
Lyon-Méditerranée (fusion nouvelle 3 %), 339. — 
Société Marseillaise do Crédit Industriel et Com-
mercial et do Dépôts (act. 11b.), 512; (act. 250 fr. 
pavés), 524. — Société Française d'Armement, 138. 
— Cyprien Fatore et Cie, 714. — Fraissinet et Cie, 
525. — Compagnie de Navigation Mixte, 418. — 
Compagnie Générale Transatlantique (act. ord.), 
205; (act. de priorité), 207. — Société Générale de 
Transports Maritimes à vapeur, 710. — Société 
Nouvelle do Charbonnages des Bouches-du-Rhone, 
405. — Raffineries da Sucre de la Méditerranée, 
1275. — Société Nouvelle des Raffineries de Sucre 
de Saint-Louis, 1390. — Société du Gaz et de l'Elec-
tricité dp Marseille, 493. — Verminck C. A. et Cie, 
112 50 — Société Franco-A-fricaino Enfida, 860. — 
Fournicr L. Félix et Cie, 109. — Compagnie Fran-
çaise du Froid-Sec, 118. — Société des Grands 
Travaux de Marseille, 710. — Société Anonyme de 
la MoTue Française, 825. — Société Anonyme des 
Raffineries de Soufre Réunies, 144. — Marseille 
1877 3 %, 495! 1C05 3 1/2 %, 430. — Société du Gaz 
et do l'Electricité de Marseille 4 %, 405. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me Bergère, Paris 
lit et dépouille ii.COO journaux par jour 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

E, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABS0L0H6HT SANS DOULSDB. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

VENTE DE TITRES A LONDRES 
PRETS DE TITRES A L'ETAT 

La Banque de France reçoit tous les Jours 
les dépôts de titres prêtés à l'Etat et les or-
dres de vente de titres à Londres. 

En dehors des titres compris dans la liste 
très variée des valeurs pouvant être prêtées 
à l'Etat, qui donnent aux prêteurs une boni, 
fication de 25 % du revenu annuel, beaucoup 
d'autres peuvent être vendus à Londres, en 
assurant aux vendeurs un bénéfice spécial 
résultant du change : Fonds d'Etat (Japo-
nais, Russes, etc.) ; Valeurs industrielles 
(Caoutchouc ; Pétrole : Royal Dutch, Shell 
Transport, etc.) ; Mines d'or (de Beers, Lau-
taro. Nitrate, etc). 

La Banque de France prend à sa charge 
les frais d'envol ot d'assuranco des titres qui 
peuvent être négociés à Londres, même non 
revêtus du timbre français. 

La Banque de France adresse gratuitement 
à toute personne qui lui en fait la demande 
ia liste des principales valeurs négociables 
en Angleterre et celles des titres pouvant être 
prêtées à l'Etat. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du S0 juin. — Robblno Jeanne, 
rue Gauthier, 14. — Migliora Juliette, Madrague-
de-la-Ville. — Rimbaud Baptlstin. rue Davln, 5 A. 
— Bresson Louis, boulevard Gilly, 13. — Ribard 
Raymonde, rue Méry, 26. — Nys Marcel, rue Vil-
leneuve, 16. — Barone Pierre, ruo de l'Aman-
dier, 8. — Paragallo Italie, Estaque-Plage. 

Total : 11 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du S0 juin. — Eurlinl Joséphine, 15 mois, 
traverse Decormls, 42. — Sanchez Isidore, 4 mois, 
chemin des Aygalades, 10. -- Martin Rose, 58 ans, 
rue Fontange, 20.— Jeansoulin Joséphin, 71 ans, tra-
versa Saint-Jcan-du-Désert.—- Giraud Victoria, 2 ans, 
Saint-André. — Février Paul, 14 ans, La Viste. — 
Espanet Jules, 57 ans, La Valentine. — Laugier 
Aimé, 60 ans, Les Camoins. — Barraudon Marie, 
33 ans, Eonneveine. — Peyron Anne 00 ans, Sainte-
Marthe. — Dalmas Félix, 83 ans, Saint-Marcel. — 
Caire Ambrolso, 56 ans, Saint-Barthélemy. — Celle 
Rachel, 17 ans, boulevard Gazzlno, 31. — Le Cau-
peau André, 2 ans, rue Lancerio, 13. — Gerbeau 
Marie, 40 ans. rue Saint-Sébastien, 72. 

Total : 19 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Tribune «lu TFavsaîl 
vw On demande une bonne à, tout faire, 

6, rue Tapis-Vert. 
vw on demande un apprenti pâtissier, 812, 

rue Paradis. 
«* On demande des ouvriers laveurs dp vi-

tres, 63, rue de la Darse. 
vw On demande bonne à tout faire avec ré-

férences, David, rue d'Endoume, 36. 
vw On demande apprentie tailleuse payée 

de suite et jeune fille pour courses, 26, rue 
Paradis, S» étage. 

vw On demande une femme au courant de 
la friture. S'adresser boulevard de la Corde-
rie, en face le 54. Se présenter de 11 h. à midi. 

vw On demande apprentie tailleuse de pré-
férence dégrossie, payée de suite, 58, rue 
Breteuil, au 2°. 

vw On demande des coupeurs de tiges, fa-
brique de chaussures, Malaspina, 30 rue du 
Muguet. 

vw On demande un Jeune homme de 
16 ans, présenté par ses parents ; un camion-
neur pour faire les livraisons. 8, rue Poids-
de-la-Farine, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Maréchal terreur ; un granger marié, la 
femme pour faire la cuisine pour les ou-
vriers, avec de bons renseignements ; deux 
garçons de ferme ; représentants pour arti-
cles d'alimentation ; faucheurs cie foin ; 
un garçon plongeur pour restaurant, logé et 
nourri, aveo des certificats ; jeune garçon 
de bar avec certificats ; serruriers pour le 
dehors et pour la ville ; ouvriers vanniers 
pour la réparation ; ouvriers charrons ; for-
geron carrossier ; cordonnier tout faire pour 
le dehors ; ajusteur mécanicien de précision 
pour le dehors pour fabrication d armes ; 
ouvrière margeuse en minerve ; coursière ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie lingè-
res ; apprentie dégrossie pantalonnière ; 
apprentie dégrossie et apprentie piqueuses 
de bottines ; fillettes travail facile ; ouvrière, 
demi-ouvTière et apprentie repasseuses. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié de porter livret, certifi-
cats ou papiers d'identité. 

Suintements 
Cystites 
Prostatîte 
Hypertrophie 

de la Prostate 

Guérit Dite et 
radicalement. 

Suprlme 
les douleurs 

de la miction. 
Eolte toute 

complication. 

Communication 
S l'Académie de Médecine 

du' 3 décembre 1902 

N. B. — On trouve le Pagêol 
dans toutes les bonnes pharma-
cies et aux établissements Châ-
telain. 2 ois, rue de Valencien-
nes, Paris. — La grande boite 
(envoi franco et discret), 10 fr. 
La demi-boîte, franco, 6 francs. 
Envol sur le Iront. 

Maladies 
de la Vessie 

et du Rein 
Albuminurie 
Pyurles 

Préparé dans les Labora-
toires de VU BOB ON AL. 

Le PAGEOL déconges-
tionne, désinfecte et rénove 
véritablement les tissus 
des voies urinaires en 
exerçant un rajeunissement 
complet des cellules dont U 
provoque la complète ré-
génération. 

Principaux dépositaires 
pour Marseille : Anastay, 
3, rue de l'Arbre ; André et 
Lieutier, 9, rue Pavillon ; 
Pharmacie Brachat, 27, me 
Poids-de-la-Farine ; J. Fou-
que, 98, rue Saint-Savour-
nin ; J.-L. Giraud et C", 
rue Mission-de-France : Sil-
bert, Bipert frères et C*, 
droguistes, 30, rue Bénédit ; 
H. Bourret, £7, rue Thuba-
neau. 

£ Cest moi le PAGEOL qui donne à tous des Vessies neuves 
et qui guéris les cystites, les pyélites et les proslatiles ». 

Vous levez-vous la nuit ? Avez-vous des défaillances vésicales ? Lo PAGÉOL décongestionne 
et rajeunit les tissus des voies urinaires qu'il remet complètement à neuf en tuant 

tous les microbes qui les habite ! 

Produit merveilleux, économique ..^ 
et agréable pour soins iourriàiîèfS. 

Supprime Pertes et tous malaises 
Communication à l'Académie de Médecine par le docteur Rajat, 

directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vichy. 

Laboratoires de l'URODONAL, 2 bis, rue de Valenclennes. Parts. 
La Boite, 3.50. franco 4 fr. La doublo-boîte 5 fr., franco 5.50, 

VICTORIEUSE DE L'ARAIGNEE 
Nouveau traitement scientifique. — Renseignements gratis 6t franco 

Laboratoires de l'URODONAL, 2, rue de Valenclennes. Paris. 
Franco, i O francs. 

Régularise la circulation du sang et constitue un merveilleirj 
tonique féminin. 

Elle guérit toutes les Misères, les Souffrances, les Belards 
et les Maladies Fibromateuses, Spécifique à la Femme. 

Arrête les Hémorragies 
Laboratoires de l'URODONAL, 2 bis, rue de Valenclennes, Paris. 

Le grand llacon, franco ÎO fr. — Le flacon d'essai, franco, B £r. 

[LE DE TABLE LEUTRE... 1Bg^ 
vierge nouvelle, 

le litre. 

CAFE TORRÉFIÉ ̂ é.'.an.3e.' 8-50 
H. JOSSE, 38, BOULEVARD K1ÉRENTIÉ, 33 

IMPUISSANCE GUEScSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Ayant été guéri 
d'une maladie d'estomac décla-
rée incurable, J'offre faire con-
naître traitement bon marché 
suivi. Nicolas, 14, rue Murcie, 
Narbonne. 

rjr tonneliers 
Lft dégagés de 

toute obligation militaire. Ec. 
Poudrerie de Saint-Martin-de-
Crau (Bouches-du-Rhone). 

EMPLOIS &Pho3é.nota^: 
avec références à l'Ecole Japy. 
38, rue Paradis^ 
PAIOOCC vides, contenance 
LAtOOtCJ 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talsina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le.SYPHlLOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

OOÏBÏEBS1 tôliars, chauefron 
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell, 

j logement, 2 pièces 
1 160 fr. S'adresser 

rue Dragon, 41. 

Etude de M» Eugène F ABBE, 
avoué, docteur en Droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

BONS OyïiEKtie^Xge-
ron et monteur sont deman-
dés à l'entreprise Chagnaud, 
à Arenc, môle G. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par Iscitation 
et sur surenchère du sixième 

j'une Propriété Rurale 
sise à Aubagne, quartier de 
GarlabaD, de quatre hectares 
environ 

AVEO MA5SCN 
L'adjudication aura lieu le 

Jeudi, treizo Juillet mil neuf 
cent seize, à huit heures et 
demie du matin, au Palais de 
Justice, à Marseille, sur la mi-
se à prix de quatre mille qua-
tre-vingt-dix francs, 

, Pour renseignements, s'a-
dresser à MM Fabre, Teisseire 
et Charles Signoret, avoués, 
ou voir au greffe du Tribunal 
Civil le cahier des charges y 
déposé. 

Signé : Eugène FABRE 
avoué. 

tefss sis Achats 
sis FondsdQCemmercB 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8« au 15' Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date do l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Qxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dw tribunal. 

E de bons ou-
vriers tonne-

liers. S'adresser à la Grande 
Brasserie du Sud-Est, Beau-
caire (Gard). 

sous les pins, dans 
camp., hab. 2 ch. 

et cuis., pr. tr., bar Blanc, 
98, rue de Rome. 

appartement meublé, 
quartier Préfecture, 1" 

étage. 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

OU PIKTB VENOE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 
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piP Je suis acheteur de Gen- | 
la S C tiane, faire offre et échan- j 
acien.gtl chemin d'Aix, 30, Marseille. 9 

Tout le monde préfère la 

88, ras Saint-Ferréol 
FFMtVMr veuve ou s. enfant, 
6 e.ïï!SYil£ active, bien portan-
te et propre, est demandée 
pour vente avec petite voitu-
re, bons appoint., petit cau-
tion, ou garantie exigée. On 
fournit la voiture (pressé). 
S'adres. boucherie Faure. à 
Saint-Giniez (Prado). 

EMPLOI OE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

pour pliage et emballage 
A VESTES FSE 

S'adresser : luge, Petit Pro 
vençal, Toulon. 

Âprè3 guerre, retourne Lon-
dres, où 20 ans relations 

alimentation, gros débouchés 
huiles, produits du Midi. Ecr. 
R- Briais, Les Bordes (Loiret). 

WiïïTÛ f etJseot, 3 HP, 2 cy. 
SïtilSU lindres,' magnéto, car» 
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garage Daoust.place des Hom-
mes, Marseille. 
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res. Sonnerie, éclairage. 2 rua 
Eglise-Saint-Mlchel. 

Le Gérant : VICTOII HEYRIE3 
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rue da la Darse. 75. 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

On les entourait, on les suivait. Rien 
n'existait plus qu'eux. Josôpho et Assive 
elles-mêmes ne pouvaient s'empêcher d'as-
sister au triomphe de Diane. 

Elles étaient au premier riing ; rien ne 
leur échappait , ellca écoutaient avec avi-
dité les paroles échangées entre le prince 
et Diane. Elles s'efforçaient d'attirer l'atten-
tion du prince, de rencontrer son regard ; 
elles lui souriaient sans qu'il les vit. 

Le prince parlait, et, tout en parlant, sa 
main jouait avec le collier de perles qui 
descendait en rangs serrés, jusque sur sa 
poitrine. Ce collier était terminé par deux 
perles qui' pendaient, deux perles admira-
bles, d'un orient sans égal. L'une de ces 
perles so détacha soudain et roula sur le 
parquet. Elle vint se réfugier entre les 
pieds de Josèphe.- Ceile-ci se baissa rapi-
dement, prit, la perle et, toute rose d'émo-
tion, là tendit au prince. 

Le prince Agra remercia mais ne prit 
point la perle. 

— Gardez-la, madame, dit-il. Gardez-la 
précieusement, non point parce qu'elle 
m'aupartient, mais parce çpa'elle fut iadis la 

propriété de Lollia Paulina, épouse de 
l'empereur Caligula. 

Josèphe, étourdie d'un pareil présent, ne 
savait que dire. 

Lo prince n'attendit point ses remercie-
ments et se tourna vers Diane. 

Celle-ci était blême ; elle avait les yeux 
pleins de larmes. 

Le jeune homme s'en aperçut et dit : 
— Vous semblez avoir une grande peine 1 
Diane lui dit très bas : 
— Oh ! prince ! prince ! vous vous dites 

mon ami et voilà que votre premier ca-
deau, votre premier présent est pour une 
autre. Une autre aura eu quelque chose de 
vous avant moi... 

Le prince se dressa, fut d^out auprès de 
Diane assise. 11 souleva de ses deux" mains 
le lourd collier qui constellait ses épaules, 
l'enleva au-dessus de sa tête et le passa au 
cou de Diane. 

— Veuillez me permettre, madame, de 
vous souhaiter ainsi ma bienvenue. 

U se tourna vers l'assemblée et, souriant, 
dit : 

— Vos petites amies parlaient tout à 
l'heure de poisson d'avril... Ce sera mon 
poisson d'Avril ! 

Diane baisa les mains du prince et dit : 
— Oh 1 merci ! merci ! monseigneur ! 

Mais comment savez-vous cela ? Qui vous 
a dit que l'on a ri de moi 

— Je sais tout, madame. On ne rira plus 
de vous. 

II offrit son bras à Diane. Tous deux s'a-
vancèrent parmi le murmure flatteur del a 
cour qui les suivait. 

Diane, en passant près de Josèphe, lui 
lança un regerd terrible. Ceile-ci contem-
plait maintenant, avec rage la perte qu'elle 

tenait entre ses doigts. Elle laissa échap-
per ces mots : 

— Oh 1 maintenant, je voudrais la 
broyer ! 

Mais soudain le prince lui adressa quel-
ques mots en espagnol et Josèphe releva la 
tête, radieuse. 

Diane entraîna le prince. Josèphe les' re-
garda s'éloigner. Il n'y avait plus de colère 
en elle. 

Quelqu'un se rapprocha, se pencha sur 
sa perle et dit : 

— Permettez, je suis joaillier de mon 
état. Je voudrais voir de près cette perle 
historique. 

Il regarda. 
—Ce jeune homme disait vrai. Mais il 

faut qu'il ait la fortune de tous les radjahs, 
du monde pour se payer des bijoux pa-
reils ! 

— Et pour les offrir... compléta Josèphe, 
reconnaissante. 

Le prince et Diane faisaient le tour du 
foyer. Le prince Agra s'arrêta. 

— Bonsoir, monsieur le duc, dit-il au duc 
Hartmann. 

Celui-ci semblait surpris. 
— Mais, prince, nous ne nous rencontrâ-

mes jamais. D'où vient que vous me con-
naisse.-^ si bien ? 

— Avouez, monsieur, que, si vous ne 
m'avez jamais vu, vous savez beaucoup de 
vilaines histoires sur mon compte. Ah ! 
monsieur le duc, vous avez eu, ce soir, des 
paroles bien imprudentes. On aime la dis-
crétion à la cour d'Autriche. L'oubliates-
vous ? 

Le duc, stupéfait, ne disait mot. Le 
prince continua son chemin sur ces pa-
roles : 

— Amusez-vous, monsieur, amusez-vous-

puisqu'il en est temps encore. Dans trois 
semaines vous serez à Vienne, et elle n'est 
point gaie, votre capitale ! 

— Prince, qui vous fait croire ? fit le 
duc, arrêtant son interlocuteur. 

— Je ne crois point : j'en suis sûr. 
— Vous êtes un merveilleux devin, mon-

sieur. Non seulement vons savez le passé... 
— ... Mais je lis dans1 l'avenir. 
Le prince regarda fixement le duc Hart-

mann et lui parla en allemand. Le duc 
devint d'une pûleur extrême. 

Et le jeune homme continua sa route, 
ayant toujours Diane à son bras. Il s'arrêta 
à nouveau. Il était en face du comte Grékoff. 
Le prince engagea immédiatement une con-
versation en russe, conversation dans la-
quelle revenait souvent ce mot : « Nachi-
moff ! Nachimoff ! » 

Agra conservait sa physionomie douce 
et calme en parlant à Grékoff. Le visage 
de celui-ci, au contraire, semblait refléter 
les sentiments les plus variés et. les plus 
contradictoires. Finalement, le comte Gré-
koff s'avança vivement vers le prince, lui 
prit la main, la serra avec effusion et dit 
en français : 

. — Merci ! merci ! 
Diane demanda au prince : 
— Pourquoi Grékoff vous remercic-t-il 

avec un tel empressement ? 
— Il paraît, madame, fit Agra, que je lui 

épargne un grand malheur... 
Ils sortirent du foyer. 

, Comme ils descendaient l'escalier de pier-
re qui conduit au vestibule du rez-de-chaus-
sée, ils entendirent dos cris. Une dizaine de 
personnes se penchaient au-dessus du gar-
de-fou et se donnaient de rapides explica-
tions, dont on ne saisissait point le sens. 

Le prince er traîna Diane de ce côté. Lui 

aussi se pencha sur la rampe, et voici ce 
qu'il vit : 

Un homme était suspendu de ses deux 
mains crispées à cette rampe, ses pieds 
ballottaient dans le vide. S'il tombait, il 
pouvait se blesser. Il avait trois mètres à 
sauter et ne s'y résolvait point. 

Cet homme était Martinet. Très ivre, il 
avait enfin quitté le buffet, s'était répandu 
dans les couloirs, criant, d'une voix mal 
assurée : « L'orgie ! l'orgie ! je veux voir 
l'orgie !... Qu'est-ce qui m'a fichu des don-
zeîles 'qui sont plus honnêtes que des fem-
mes du monde et qui se tiennent ici com-
me dans une réception ouverte chez Tur-
rel ?... On les pince, elles vous flanquent 
des gifles !... J'aime mieux rentrer chez 
moi ». 

Ayant pris cette bonne résolution, il la 
voulut mettre à exécution tout de suite. 
Comme il était pressé de rentrer, il descen-
dit un peu vite les premières marches de 
l'escalier et « s'étala ». 

— Sale escalier ! dit-il, il est trop raide... 
Et, après réflexion, il ajouta : 
— Y a pas à dire, il est plus raide que 

moi. 
Il se releva tant bien que mal et recom-

mença la descente. 
A la seconde marche, il chancelait et 

s'allongeait encore. 
— Oh ! la ! là ! fit-il. Si on a jamais vu 

un escalier pareil ! 
Il contempla, d'un œil morne, les murs 

qui semblaient Valser lugubrement. 
Il se releva encore, s'agrippa à la rampe 

de pierre et déclara : 
— Cest vraiment pas étonnant si je me 

fiche par terre ! Cest un escalier tournant ! 
Ça tourne ! Ça tourne ! J'aurais plus vile 

fait de le dégringoler sur la rampe leur es-
calier ! 

Et il se mit en mesure de le dégringoler. 
Il enjamba. Il fut à cheval sur le garde-fou, 
assez large. Il s'allongea sur la pierre. Ce 
faisant, il riait. Il avait un petit rire ner-
veux, un gloussement. Et il se laissa filer. 
Mais il dévia tout de suite. 

Pour son malheur, il dévia en dehors. Ses 
ïambes emportèrent le reste. Il tomba. Cela 
le dégrisa soudain. Devant l'imminence du 
danger, il recouvra ses esprits, s'efforça da 
se retenir, parvint à se crisper, des'mains, 

'à la rampe. Puis, sans un mot, n'ayant 
plus la force de crier, il attendit. 

On l'avait vu dans sa position critique. 
On aecourut à son secours. Mais les gêna 
ne savaient pas comment le tirer de là. 
Certains, se penchèrent, hésitèrent à le pren-
dre au poignet, craignant d'occasionner, dé-
finitivement, sa chute. C'était, au moins, 
une jambe cassée. 

C'est alors que le prince et Diane arri-
vèrent. Le prince écarta le groupe affolé, 
se pencha, prit dans sa main de femma 
le poignet de Martinet et, développant uns? 
force insoupçonnée, le tira à lui. 

Martinet vint. Ce fut d'abord son bras^ 
puis sa tête, puis son torse. Et le prince,, 
l'ayant saisi alors sous les aisselles, l'eiK 
leva, le déposa sur les marches, sans et-
fort. 

Comme on cppinudissait, le prince con& 
nua son chemin. Diane était très heureusij 
que son beau-frère s'en fut tiré à pareil 
compte, mais très vexée qu'il se fût mia 
dans une telle posture. Elle ne voulait point 
laisser paraître aux j^cux du prince qu'elle 
portait un intérêt quelconque à ce pochartL 

GASTON LEROUX. 
(La suite à demain*} 


